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Le mensonge,  très présent dans notre vie, s’installe tel un animal domes-
tique ou même un autre membre de la famille. Sa présence est palpable 
! Le mensonge semble être devenu indispensable ! C’est impensable, 
mais presque tous ont recours au mensonge quotidiennement, et cela 
est devenu acceptable, une pratique courante, voire même ‘nécessaire’ 
dans certains cas ! 
Pourquoi parler du mensonge dans ce numéro ? 
Je pense que ça relève du fait que nous sommes des Chrétiens et que 
le mensonge est formellement interdit par Dieu. De plus, Jésus nous dit 
dans  l’Evangile de Jean que tous ceux qui aiment ou utilisent le men-
songe ont ‘pour père le diable, et vous voulez accomplir les désirs de 
votre père. Il a été meurtrier dès le commencement, et il ne se tient pas 
dans la vérité, parce qu’il n’y a pas de vérité en lui. Lorsqu’il profère le 

mensonge, il parle de son propre fonds ; car il est menteur et le père du mensonge. (Jean 8:44). Cet aver-
tissement est important et nécessite que nous parlions un peu de ce fléau. Oui, s’en est un ! La source 
même du mensonge est son Père, c’est-à-dire le Diable, comme le dit Jésus. 
Le mensonge est, pour ainsi dire, comme la respiration pour certains. D’où l’adage souvent utilisé ‘il ment 

comme il respire’. Le monde ou plutôt 
ceux qui n’ont pas encore connu le Christ, 
sont excusables car ils ne connaissent 
pas que c’est mal (vraiment ?!).  Cepen-
dant, ici notre audience primaire est, bien 
sûr, ceux qui croient en Dieu, ceux qui 
confessent que Jésus est leur Sauveur et 
Seigneur. 
Si l’espace de quelques minutes, nous 
pointons intentionnellement notre index 
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statement of faith
We believe in God, the Father 
Almighty, creator of heaven and 
earth. We believe in Jesus Christ, 
His only Son, our Lord, who was 
conceived by the Holy Spirit, born 
of the Virgin Mary, suffered under 
Pontius Pilate, was crucified, died 
and was buried. He descended 
to the dead and on the third day 
He rose again. He ascended to 
heaven, is seated at the right hand 
of the Father, and He will come to 
judge the living and the dead.

ABOUT US
We are just a bunch of Christians 
with a big heart for God.
Our passion is to share the gospel 
and it’s blessings to others. 
Bereshit is about initiating new 
beginnings everywhere and en-
hancing the Christian experience.
Bereshit is also an extension of 
Praize bookstores & Media Shop.

CONTACT US
Bereshit Magazine
1st Floor, kavi Building
Route Royale, Coromandel
Ile Maurice
E : reda@bereshit.info
T : 230 233 1663

 Le mensonge
Édito

I N  T H E  B E G I N N I N G

Jean Maurice M. Prosper
Pour réagir ou donner votre avis :
reda@bereshit.info

“ Il n’y a pas de petit ou de grand mensonge, tout 
comme il n’y a pas de petit ou de grand péché 
! Le mensonge est caractéristique du manque 
de confiance, et même du désir de décevoir. 
Certes, certains ont recours au mensonge just-
ement pour ne pas décevoir, mais, cela cause 
plus de dégât car l’honnêteté est corrompue...

You may disagree at times with 
some content, but we hope that 
overall, you will find the magazine 
helpful and insightful. May God 
bless you in your pursuit of Him 
and your study of his word.

vers nous-mêmes. Oui ! Je mets l’emphase sur le ‘nous’ ! Nous qui confessons être chrétiens. Pesons-nous 
la pureté et la véracité de nos propos ? Si nous sommes vrais et choisissons de ne pas nous mentir, nous 
aurons à admettre que c’est un sujet qui gêne, un thème que nous préférerions voir comme réalité chez 
l’autre mais non pas à travers le reflet d’un miroir. Sommes-nous devenus lâches au point de déserter 
la confrontation ? 
Un retard au travail, à la maison ou à l’école et le mensonge est utilisé pour donner une explication ! 
Dans notre vie professionnelle, ceux qui sont dans la vente se laissent tenter à vendre leurs produits en 
ayant souvent recours à des exagérations qui débordent bien souvent sur le mensonge.  C’est comme 
si affirmer que nous avons fauté, ou que nous ne pouvons pas faire quelque chose est un signe de fai-
blesse, alors pour ne pas perdre la face ou un ‘deal’, le mensonge nous sauve la mise ! Qui est notre Père 
? La question s’impose !
Comment et pourquoi continuons-nous à tolérer le mensonge parmi nous ?  
Il n’y a pas de petit ou de grand mensonge, tout comme il n’y a pas de petit ou de grand péché ! Le men-
songe est caractéristique du manque de confiance, et même du désir de décevoir. Certes, certains ont 
recours au mensonge justement pour ne pas décevoir, mais, cela cause plus de dégât car l’honnêteté est 
corrompue, la relation de confiance n’est plus justement de confiance. Comment bâtir sur le mensonge 
? Comment faire confiance une fois que l’on nous a menti ? Le mensonge est encore plus dévastateur 
dans le couple ou dans la famille. Il empoisonne nos relations, instaure la mise en doute de l’intégrité 
d’autrui. Réfléchissez bien à cela, comment pouvons-nous mentir à ceux que nous aimons ou à ceux qui 
nous aiment ? 
En tout temps, nous devons désirer l’aide du Saint-Esprit qui nous permet de demeurer dans la vérité. Le 
refus de la vérité amène des chrétiens à vivre une existence où Dieu réside dans une boite que nous ou-
vrons dans les situations et moments de nos vies qui nous conviennent. Souvenons-nous, le mensonge 
nous rend captifs, tandis que la vérité nous rend libres (Jean 8:32).

‘C’est pourquoi, renoncer au mensonge, et que chacun de vous parle selon la vérité à son prochain; car 
nous sommes membres les uns des autres.’ Éphésiens 4:25
 
‘Le faux témoin ne restera pas impuni, Et celui qui dit des mensonges périra.’ Proverbes 19 :9
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A ma première rencontre avec le 
monde de Dieu, je devais avoir 
à peu-près sept ans. A cet âge, 
comme c’est le cas pour nombre 
d’enfants, j’ai connu les exploits de 
Samson qui avait une force inouïe. 
J’ai aussi entendu parler du jeune 
David et de sa victoire sur Goliath ; 
On m’a raconté l’histoire du déluge 
et comment un certain Noé sauva 
des animaux en construisant la 
fameuse ‘Arche de Noé’. La Tour de 
Babel fut aussi parmi les histoires 
pour enfants. Mais c’est, bien sûr, 
les récits sur Jésus qui m’intéres-
saient le plus. J’ai écouté comment 
cet homme faisait tant de mira-
cles, cet homme qui avait tant de 
‘paraboles’ à raconter et surtout, 
c’était grâce à lui que nous avions 
la Noël et la Pâques. Toutes ces 
histoires avaient un effet sur moi, 
je voulais être auprès de Dieu, être 
obéissant et profiter de la présence 
de Jésus.
Cependant, comme nous grandis-
sons, nous découvrons les réalités 
de la vie et nous réalisons d’une 
certaine manière que le Jésus de 
notre enfance est dépassé par la 
vie réelle que nous vivons. La vie 
est une lutte en soi due aux div-
ers problèmes socio-économiques 
qui régissent la société. Les soucis 
quotidiens, les relations, le lot de 
travail, les problèmes de familles 
et aussi la pression sociale ont tous 

La prospérité 
Rechercher Dieu ou 

sa bénédiction ?

ça fait débat

un effet direct sur nous. Tout 
cela rend presque impossible la 
possibilité d’avoir ce que la so-
ciété qualifie de ‘Vie Heureuse’. 
Nous essayons toujours de trou-
ver une solution à tous ces prob-
lèmes, ou alors nous risquons 
de nous laisser facilement en-
traîner dans cette spirale et finir 
en échecs. Nous sommes con-
stamment à la recherche d’une 
solution qui nous permettrait 
de vivre notre vie avec un peu 
de joie et de bonheur.
Des fois, cela arrive que vous 
vous souveniez de Jésus, mais 
vos pensées sont de ce Jésus 
que vous avez connu étant en-
fant, ce Jésus qui avait des pa-
roles sympathiques, et des mots 
intéressants mais qui racontait 
des histoires (paraboles). Vous 
vous retrouvez à mettre en 
question son existence. Car il ne 
vous procure pas de solutions à 
ce moment. Cependant, si vous 
croyez encore en lui, vous com-
mencez alors à rechercher les 
vraies réponses et vous voulez 
connaitre d’avantage ce que 
ce Jésus veut dire. Vous voulez 
savoir s’il y a une autre raison à 
sa venue sur terre. Chacun a en-
tendu dire ou proclamer haut et 
fort que Jésus peut sauver. Ceux 
qui ont grandi dans une famille 
chrétienne sont familiers avec 
ce Jésus qui sauve. Bien qu’ils 
ne l’aient surement pas rencon-

tré personnellement, néan-
moins, ils savent qu’il existe. 
Par conséquent, ils décident 
de le redécouvrir, et cette fois, 
ils veulent avoir une vraie rela-
tion avec lui.
J’ai eu l’opportunité d’enten-
dre cette bonne nouvelle de 
Jésus, et j’ai pu me remettre 
sur les rails. Il fallait se poser 
la bonne question : De quoi 
Jésus nous sauve-t-il ? Je suis 
sauvé, et je peux prendre 
plaisir dans cette relation que 
j’ai avec celui qui m’a sauvé. 
Cependant, venir au Christ, le 
vrai Christ ne fut pas aussi fac-
ile et évident. Mon inquiétude 
vient du fait qu’il existe tant de 
fausses doctrines et enseigne-
ments chrétiens. Il y a tant de 
déformations de l’Évangile. Il y 
a des responsables, des ensei-
gnants, et des évangélistes in-
dignes qui, ayant compris que 
d’autres personnes cherchent 
désespérément Dieu et veu-
lent bien faire beaucoup de 
sacrifices pour trouver Jésus, 
se servent de ces occasions 
afin de satisfaire leur avidité 
personnelle. Ils se servent 
de cette soif de Dieu, comme 
moyens de satisfaire leurs 
multiples convoitises. Ils n’ont 
aucun intérêt pour ces gens, 
et nous pouvons certaine-
ment nous demander s’ils ont 
une considération réelle pour 
Dieu.
C’est exactement ce que 
l’Évangile de la Prospérité 
accomplit. De nos jours, la 
société est tournée vers le 
succès. Plus vous avez de suc-
cès, le plus populaire vous de-
venez. Vous devenez alors une 
personne demandée, adulée, 
respectée et importante. Par 
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conséquence, votre personnalité grandit, 
et plus important pour la société, votre 
situation financière grandit aussi. Les 
gens sont tous à courir après le succès 
et ils essaient par tous les moyens à y ar-
river, et cela le plus vite possible. ‘Time is 
money’ disent les autres !
Rien ne semble pouvoir les arrêter. Il y 
a une quête insatiable de richesse et de 
pouvoir. Je ne pense pas que cette quête 
pour l’argent et le pouvoir est une chose 
nouvelle. 
Jésus et les premiers apôtres en ont parlé 
quand ils étaient encore là. Cependant, 
ces jours-ci, le problème a pris une tour-
nure démesurée, car tout le monde cher-
che à devenir riche. C’est une idéologie 
maintenant que si vous n’êtes pas riche, 
vous ne pouvez avoir une vie décente ou 
profiter réellement de la vie. Certes, le 
coût de la vie augmente d’année en an-
née, et c’est une réalité que nous avons 
besoin d’argent pour vivre car rien ou pr-
esque n’est gratuit. C’est précisément là, 
que beaucoup de prédicateurs et d’en-
seignants ont échoué dans leurs tâches. 
Ils ont créé un décalage sur une base très 
importante et profonde de la foi chréti-
enne. Au lieu de rester vrais à l’Évangile 
et à encourager les gens à continuer 
dans leur marche qui doit être celle de 
rechercher la face de Dieu, et à recher-
cher ce que nous pouvons faire pour le 
royaume de Dieu et pour nos prochains 
; ils utilisent à présent cette même Évan-
gile pour enseigner comment gagner de 
l’argent de l’Évangile. Alors que la marche 
avec Christ c’est précisément le renonce-
ment de soi, ils en ont fait une marche 
qui consiste à tirer notre avantage per-
sonnel et à augmenter notre qualité de 
vie. En faisant ceci, ceux qui recherchent 
Jésus le voient comme un moyen plutôt 
que comme un Sauveur, et c’est cela 
qui détruit l’Église. Jésus est un moyen 
financier, il n’est plus le Sauveur. L’ap-
pel même du Christ de faire des disci-
ples n’est plus respecté. Cet évangile fait 
plutôt des utilisateurs, ou des consom-
mateurs de gains.
La soif pour Dieu et la soif pour une sécu-
rité financière peuvent habiter chacun 
de nous. Dans ce monde fou dans le-
quel nous vivons, il n’est pas surprenant 
de voir que des gens cherchent et Dieu 
et L’argent. Cela n’est pas normal, car 
nous savons que Jésus a dit que nous ne 
pouvons servir Dieu et servir l’argent en 
même temps. Cependant, d’une manière, 
ils essaient de trouver une raison de 
vivre, et de l’autre, ils travaillent dur pour 
amasser assez d’argent pour profiter et 
jouir de leur vie. En entendant cet évan-
gile de prospérité qui proclame que Dieu 

peut procurer les deux (vie et argent), le 
choix est très clair pour eux. La réalité de 
la société d’aujourd’hui est que l’argent 
est la matière prédominante ; plus vous 
avez d’argent, plus vous vous sentez heu-
reux et en sécurité, et plus vous pouvez 
avancer dans la vie et ainsi profiter des 
plaisirs que la société peut offrir. Mais 
le moins vous en avez et plus vous être 
triste et vulnérable. Tout dépend de com-
bien d’argent vous avez à la banque. Tout 
le monde accepte ce fait et malheureuse-
ment l’argent est maintenant le facteur 
principal qui détermine votre accepta-
tion et appréciation ou votre rejet par la 
société. C’est désolant de constater que 
même les chrétiens ont adopté la même 
pensée, et croient qu’être béni et accepté 
par Dieu, est une question de richesse et 
de possessions matérielles. Le plus vous 
avez, le plus vous êtes béni. La nouvelle 
idée de démontrer que nous sommes 
enfants de Dieu est par la démonstration 
de nos avoirs, de nos ‘bénédictions’. Vous 

avez deviné, le plus vous en avez, le plus 
vous êtes béni et appréciez par Dieu. Le 
contraire c.à.d. le moins vous en avez, le 
moins vous êtes bénis, est aussi vrai (du 
moins dans leurs compréhensions).
Cependant, il est important de noter que 
richesse et bénédictions ne sont pas le 
problème. Ce n’est pas une question de 
savoir si Dieu veut nous bénir ou pas ou 
si Dieu veut que nous prospérions ou 
pas. Ce n’est pas non plus une question 
de savoir si nous devons donner ou pas. 
La question réelle est la suivante : Que dit 
Dieu de la bénédiction et de la prospérité 
? Comment explique-t-il cela dans sa pa-
role ? Comment concrétise-t-il cela ?
Il faut comprendre que c’est un fait bib-
lique que Dieu veuille que nous prospéri-
ons et qu’Il a aussi beaucoup de bénédic-
tions pour nous. Cependant, il n’est pas 
un Dieu financier, ni un guichet automa-
tique. Je vous propose une étude ou une 
invitation à étudier ce que Dieu dit vrai-
ment à propos de la prospérité et des 
bénédictions qui nous sont données par 
grâce, et c’est aussi un outil pour révéler 
ce que Dieu ne dit pas. C’est un fait que 
beaucoup de personnes n’ont pas en-
core réellement compris la signification 
des termes comme : donner, prospérité 
et bénédictions. Conséquemment, ils 
n’enseignent pas ce que Dieu révèle dans 
sa parole et agissent ainsi comme des 
faux enseignants.
Une autre triste vérité est que beaucoup 
de personnes n’ont plus d’amour pour 
la parole de Dieu. Je ne comprends pas 
comment une personne peut dire aim-
er Dieu, mais n’aime pas lire sa parole. 
N’ont-ils pas entendu que la bible c’est la 
Parole de Dieu ? Les gens dépendent tel-
lement des prédicateurs et enseignants, 
car ils sont paresseux, impatients et n’ont 
pas d’amour pour lire et étudier la Parole 
de Dieu. Comment devenir des disciples 
si nous ne lisons pas la Parole du Maitre ? 
Comment savoir si quelque chose et bon 
ou mauvais, biblique ou non, si nous ne 
savons pas ce que Dieu en dit ? Comment, 
alors, savoir ce que Dieu attend de nous 
si nous ne lisons pas ses instructions ? La 
suite dans notre prochain numéro !

La prospérité 
Rechercher Dieu ou 

sa bénédiction ?

Cependant, ces jours-ci, le problème a 
pris une tournure démesurée, car tout le 
monde cherche à devenir riche. C’est une 
idéologie maintenant que si vous n’êtes 
pas riche, vous ne pouvez avoir une vie 
décente ou profiter réellement de la vie.

Certes, le coût de la 
vie augmente d’an-
née en année, et c’est 
une réalité que nous 
avons besoin d’ar-
gent pour vivre car 
rien ou presque n’est 
gratuit. C’est précisé-
ment là, que beau-
coup de prédicateurs 
et d’enseignants ont 
échoué dans leurs 
taches. Ils ont créé 
un décalage sur une 
base très importante 
et profonde de la foi 
chrétienne.
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Archéologie  biblique

Les villages typiques de la région sud de Jérusalem se 
trouvent sur de petites collines, en partie boisées, 
qui accueillent quelques maisons agglomérées en 
grappes. Tout de suite à l’extérieur de ce mini centre 
urbain, la campagne revendique ses droits. Les vil-

lages sont petits, compacts. Le désert, à l’est, n’est jamais très 
loin. Anciennement, le village devait se composer principale-
ment d’agriculteurs et de petits commerçants. 
     Les villes aux noms évocateurs comme Bethléem ne 
sont, en fait, que de petits bleds insignifiants, perdus sur les 
montagnes judéennes, mais présents au fond des mémoires 
et des souvenirs. Les traditions bibliques n’y auraient jamais 
fait allusion que nous n’en connaîtrions sans doute pas plus 
l’existence que Bira ou Beit Jala. Pour le voyageur d’au-
jourd’hui qui circule dans cette contrée, c’est aussi l’occasion 
de renouer avec le village d’autrefois, modeste et accueillant, 
à dimension humaine.

Le Champ du Berger. Dans la campagne qui se prolonge à 
l’est de Bethléem, avant que la végétation fasse place aux 
roches du désert de Juda, un champ a retenu l’attention 
de nombreuses générations depuis les premiers siècles de 
l’Église. Il porte le nom de Champ du Berger. C’est ici que la 
tradition situe l’apparition de l’ange aux bergers la nuit de la 
naissance de Jésus à Bethléem (Luc 2) :
‘Soyez sans crainte, car voici que je vous annonce une grande 
joie : aujourd’hui vous est né un Sauveur, qui est le Christ 
Seigneur, dans la ville de David.’(Luc 2,10-11)
Dans cette importante vallée agricole en plein cœur des 
montagnes judéennes, les communautés orthodoxe et ca-
tholique conservent, à des endroits différents bien sûr, une 
tradition qui remonte au 4e siècle. Ce grand champ est une 
exception par rapport aux petites vallées encastrées entre 
les montagnes habituellement assez rapprochées les unes 
des autres.

Bethléem,

No. 06  août-sept 20158
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L’entrée à Bethléem
     Bethléem est un petit village typique de la Judée. Cinq 
kilomètres à peine le séparent de la grande Jérusalem située 
plus au nord. Il n’aurait sans doute jamais été question de 
lui si l’espérance messianique de l’Ancien Testament n’avait 
pas vu en lui le berceau du Messie. C’est ce qui lui a donné sa 
renommée, surtout dans le christianisme bien sûr. L’identi-
fication de l’actuel Bethléem avec la ville ancienne ne fait de 
doute pour personne. Un rapide survol historique devrait 
vous permettre de voir en quoi ce village a participé à l’his-
toire d’Israël.
Quelques notices sur l’histoire de Bethléem
•  14e siècle av. J.-C. : Certains auteurs pensent retrouver le 
nom de Bethléem dans une des lettres d’Amarna, mais il 
subsiste des doutes à ce sujet. 
•  10e siècle av. J.-C. : Le village gagne une certaine renommée 
parce que David, le grand roi d’Israël, y serait né. Ce n’est que 
plus tard que l’on fera cette association. Dans les guerres 
contre les Philistins, (2 Samuel 23,14-16) signale que Beth-
léem sert d’avant-poste aux Philistins. La victoire de David les 
en délogera.

•  Après le Schisme entre les royaumes 
du nord et du sud, Roboam fortifie la 

ville pour se protéger des invasions 
des tribus du nord (2 Chroniques 

11,6) 
•  8e siècle av. J.-C. : Bethléem 
est absente de la scène poli-
tique et militaire. Seul Michée 
5,1-2 en parle dans le fameux 
texte de l’espérance messia-
nique. 

•  6e siècle av. J.-C. : Quelques 
personnes de retour d’Exil 

viennent s’installer à Bethléem 
(Esdras 2,21; Néhémie 7,26) mais cela 

reste marginal. 
•  1er siècle av. J.-C. : Hérode se sert de Bethléem comme 
poste de garde, car la ville se trouve sur la route qui mène de 
Jérusalem à ses forteresses de Massada et de l’Hérodium.   
•  1er siècle apr. J.-C. : Le village reste peu important. Mat-
thieu et Luc y situent la naissance de Jésus de Nazareth. 
•  2e siècle apr. J.-C. : Après la fin de la Deuxième révolte juive 
(135) Hadrien expulse tous les Juifs de la Palestine, y compris 
de Bethléem, et fait construire un monument à l’adoration de 
Tammuz/Adonis sur l’emplacement de ce qui était considéré 
comme la grotte de la Nativité.  
• 4e siècle apr. J.-C. : Une première église de la Nativité est 
dédicacée en 339 par l’impératrice Hélène. C’est l’église à 
octogone qui est construite sur l’emplacement de la grotte. 
• 384 apr. J.-C. : Jérôme vient s’installer à Bethléem avec Paule 
et Eutochia. Ils y fondent un monastère. C’est ici que Jérôme 
produira sa fameuse traduction latine, la Vulgate, qui restera 
le texte biblique normatif de l’Église catholique jusqu’au 20e 
siècle.
• 6e siècle apr. J.-C. : L’église constantinienne est remplacée 
par une nouvelle construction sous les ordres de Justinien. 
C’est l’église actuelle de Bethléem. 
• 7e siècle apr. J.-C. : Contrairement à ce qu’ils ont fait aux 
autres églises de Palestine, les Perses ne détruisent pas 
l’église de Bethléem en 614. L’histoire (ou la légende) veut 
qu’ils aient vu les mages sur une mosaïque à l’entrée de 
l’église et qu’ils les aient considérés comme faisant partie des 
leurs. Ils auraient ainsi épargné l’église de la destruction.
• 2002 : La ville est emmurée par les occupants israéliens.
rieure», explique Elik Shukron, directeur des fouilles de 
l’Autorité. Selon lui, ce sceau fait partie de documents fiscaux 
de Bethléem envoyés au roi de Jérusalem, dans le cadre d’un 
système de taxation utilisé dans ce royaume au huitième et 
septième siècle avant notre ère. 

EVENTS in the bible 
associated with Bethlehem
Rachel gives birth to Benjamin and dies 	 Gen 35:16–20)
A Levite pursues his concubine		  Judges 19:1–10
Story of Ruth 	
Naomi and Ruth arrive in Bethlehem 	 Ruth 1:19–22
Ruth and Boaz 	
Ruth meets Boaz 			   Ruth 2:1–16
Ruth tells Naomi about Boaz 		  Ruth 2:17–23
Ruth goes to Boaz at the threshing floor 	 Ruth 3:1–18
Boaz redeems Ruth 			   Ruth 4:1–12
Boaz and Ruth marry and have a son 	 Ruth 4:13–17
Samuel anoints David 			   1 Sam 16:1–13
Jesse tells David to bring provisions 	 1 Sam 17:17–18
to his brothers 	
The armies disperse after the battle 	 2 Sam 2:30–32
at Gibeon 	
Three of David’s men bring him water 	 2 Sam 23:13–17
Rehoboam defends himself against Israel 	
Rehoboam fortifies Judah 		  2 Chron11:5–12
Jesus’ life before ministry 	
Birth of Jesus 	
Caesar decrees a census 			  Luke 2:1–5
Jesus is born in Bethlehem 		  Matt 1:25, Luke 2:6–7
Angels appear to shepherds 		  Luke 2:8–14
Shepherds visit Jesus 			   Luke 2:15–20
Jesus as a baby 	
Jesus is circumcised 			   Matt 1:25, Luke 2:21
The Wise Men arrive 	
Wise men come to Bethlehem 		  Matt 2:9–12
Jesus, Mary and Joseph flee to Egypt 	
Jesus flees to Egypt 			   Matt 2:13–15
Herod kills Bethlehem children 		  Matt 2:16–18

Mais toi, Bethléem Ephrata, 
petite pour être entre les 
milliers de Juda, de toi me sortira 
[quelqu’un] pour être Dominateur en 
Israël; et ses issues sont d’ancienneté, 
dès les jours éternels. (Michée 5 :2)

Et toi, Bethléem, terre de Juda, tu n’es 
nullement la plus petite parmi les 
gouverneurs de Juda, car de toi sor-
tira un conducteur qui paitra mon 
peuple Israël. (Matthieu 2 :6)
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Vestiges de Jérusalem

La ville de «Bethléem» 
existait bien à l’époque 
 
C’est un tout petit objet qui pourrait avoir de grandes 
conséquences historiques et religieuses

Des archéologues viennent de découvrir 
près de Jérusalem un petit sceau en 
argile, datant de l’époque du premier 
temple juif (NDLR : entre le Xe et le VIe 
siècles avant J-C). Son originalité ? On 
peut y lire dessus le nom de «Beth-
léem», ce qui constituerait la preuve de 
l’existence de cette localité à l’époque 
biblique, bien avant qu’elle ne devi-
enne le lieu de naissance supposée de 
Jésus-Christ.
«Ce premier objet ancien, qui constitue 
la preuve tangible de l’existence de la 
cité de Bethléem, qui est mentionnée 

dans la Bible, a été découvert récem-
ment à Jérusalem», précise l’Autorité 
israélienne des Antiquités dans un 
communiqué.
L’objet est une pièce en argile utilisée 
pour apposer un sceau sur les docu-
ments ou d’autres objet. Il a été mis au 
jour durant des travaux d’excavation sur 
le site dit de la Cité de David situé en 
contrebas des murailles de la vieille ville 
de Jérusalem. Sur le sceau, qui mesure 
environ 1,5 centimètre, le nom de Beth-
léem est inscrit en ancien Hébreu.
«C’est la première fois que le nom de 
la cité apparaît en dehors de la Bible 
dans une inscription datant du premier 
Temple Juif, ce qui prouve que Bethléem 

était bien une localité du royaume de 
Juda, voire d’une période antérieure», 
explique Elik Shukron, directeur des 
fouilles de l’Autorité. Selon lui, ce sceau 
fait partie de documents fiscaux de 
Bethléem envoyés au roi de Jérusalem, 
dans le cadre d’un système de taxation 
utilisé dans ce royaume au huitième et 
septième siècle avant notre ère. 
Bethléem est mentionnée pour la 
première fois dans la Genèse, le premier 
livre de la Bible comme le site où est 
enterrée Rachel, l’épouse du patriarche 
Jacob. Selon le Nouveau Testament, la 
cité de Bethléem, située en Cisjordanie 
au sud de Jérusalem, est également le 
lieu de naissance de Jésus.

Le directeur
 des fouilles:

 « Bethléem 
était bien une 
localité du 
royaume de 
Juda »
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The Bible is an intensely geograph-
ical book as even a casual glance 
makes clear. It tells the story of 
God’s redemptive work in human 
history. This story is revealed 
through the nation of Israel, the 
early church, and supremely in Jesus 
Christ. Specific geographical and 
cultural settings form the back-
drop of this divine drama. 

Geographic position often 
plays a crucial part in the his-
tory of any people. Cultural 

influences, military and economic 
alliances, and the political impor-
tance of a given people all are 
determined to some degree by 
geographical location. Moreover, 
physical environment left a deep 
imprint on ancient societies since 
they were linked much more close-

ly to the land than we are today. 
Terrain determined the location 
of villages and cities as well as the 
roads that linked them. Climate, 
soil conditions, and availability of 
water affected agriculture, location 
of settlements, everyday diet, even 
religious beliefs. The land provided 
the raw materials for household 
utensils, tools, weapons, houses, 
and other necessities of daily living. 

Not surprisingly then, students of 
the Bible must learn something of 
the physical setting of the biblical 
world to understand the story it 
narrates.

THE FACE OF THE 
ANCIENT NEAR EAST

Most of the biblical drama unfold-
ed in the Ancient Near East. Today 
the modern states of Egypt, Israel, 

The land of
Biblical Times

Biblical Archaeology
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Biblical Archaeology

Jordan, Saudi Arabia, Lebanon, Syria, Iraq, Iran, 
and Turkey occupy that area. The Ancient Near 
East has been called the “Cradle of Civilization” 
because many important cultural and technologi-
cal advances took place there. We now know that 
comparable innovations occurred in other parts of 
the world, yet the Near East retains a central place 
in human history. There the influence of three 
continents—Africa, Asia, and Europe—converge.

The Fertile Crescent
James Breasted coined the phrase “Fertile Crescent” 
to describe a band of land where conditions favored 
the establishment of early agricultural settlements. 
Water, either from rainfall or irrigation, and a favor-
able climate encouraged the development of village 
life. Stretching northwest from the Persian Gulf 
(the “Lower Sea”), the crescent includes the lands 
bordering the Tigris and Euphrates Rivers known 
as Mesopotamia. In southern Turkey the crescent 

bends south along the 
eastern Mediterra-
nean coast. Here lies 
a narrow strip of land 
caught between the 
sea and desert called 
the Levant. Ancient Syr-
ia formed the northern 
half of the Levant, while 
Palestine occupied the 
southern portion. The intrusion of the Syro-Arabian 
Desert from the south gives the crescent its char-
acteristic shape, while mountain ranges (Taurus, 
Kurdistan, and Zagros Mountains) mark the limits to 
the north and east.
Beyond the Sinai, south of the Fertile Crescent, lay 
Egypt. Favored by nature with the Nile River and 
its abundant water, Egypt played a vital part in the 
Ancient Near East. From about 3200 B.C., Egypt, 
like Mesopotamia, became a powerful center of 
civilization. Historically, the cultures of Egypt and 
Mesopotamia dominated the history of the Ancient 
Near East, at least until the campaigns of Alexander 

Genesis locates Abra-
ham’s homeland in Mes-
opotamia (Gen. 11–12). 
Mesopotamian kings 
from Assyria and Baby-
lon appear frequently 
in the historical and 
prophetic books of the 
Old Testament. 
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the Great (334–323 
B.C.).
The emergence of 
powerful and endur-
ing civilizations in 
Egypt and Mesopo-
tamia gave strategic 
importance to Pales-
tine. Palestine was a 
“land bridge” linking 
the two great cultural 
centers. The major in-
ternational route, the 
International Coastal 

civilizations, including the Sumerian, Akkadian, Babylonian, 
and Assyrian.

TIGRIS AND EUPHRATES
The Tigris and Euphrates Rivers dominate Mesopotamia. Both 
rivers originate in the high mountains of eastern Turkey and 
flow south-southeastward to the Persian Gulf. Large distanc-
es separate the rivers for most of their journey, but near 
Baghdad they converge to within twenty miles of each other 
before diverging again. Near the head of the Persian Gulf, 
the rivers merge into a marshland, a feature characteristic of 
both ancient and modern times. The Euphrates (1,780 miles 
long) is longer and slower than the Tigris, but more suited 
for transportation. Two major tributaries, the Balikh and 
Habor, join the Euphrates in northwest Mesopotamia. The 
Tigris (1,150 miles long) is much swifter, descending through 
the steppes running parallel to the Zagros Mountains. Four 
tributaries—the Greater and Lesser Zab, the Adhem, and the 
Diyala—enter the Tigris from these mountains. The influence 
of the Tigris and Euphrates, with their tributaries, is such 
that virtually all important cities of Mesopotamia can be 
found along their courses. Indeed, whenever a river changed 
its course, as the Euphrates on occasion did, it isolated the 
cities, which then declined or were abandoned for economic 
reasons.
Both the Tigris and Euphrates flooded annually. Autumn and 
winter rains in combination with melting snows of the high 
northern mountains produced a large volume of water that 
had to be harnessed. This inundation was unpredictable, 
at times being inadequate and at other times, violent. The 
timing of the flood in Mesopotamia was not as helpful for ag-
riculture as in Egypt. Consequently, the inhabitants of central 
and southern Mesopotamia maintained a sophisticated sys-
tem of canals, dikes, and dams from earliest times to protect 
their cities and to distribute water to thirsty fields. Ancient 
flood stories like the Gilgamesh Epic abounded in Mesopota-
mia. They expressed the ancients’ fascination with and fear of 
these floods. 

The Ancient Near East has been 
called the “Cradle of Civiliza-
tion” because many important 
cultural and technological 
advances took place there. We 
now know that comparable 
innovations occurred in other 
parts of the world, yet the Near 
East retains a central place in 
human history. 

Highway, crossed portions of Palestine. This 
geographical fact is crucial to the history of 
Palestine. As part of the corridor connecting 
Egypt and Mesopotamia, Palestine possessed 
a strategic importance far greater than its 
size or relatively few resources might suggest. 
Palestine sat astride the vital economic and 
military arteries of the Near East. Historically, 
this meant two things: (1) the people living in 
Palestine felt the imprint of many cultures, 
and (2) the major powers sought control of 
this small land.

Mesopotamia: Home of Abraham
Mesopotamia was an integral part of the bibli-
cal landscape in many periods. Genesis locates 
Abraham’s homeland in Mesopotamia (Gen. 
11–12). Mesopotamian kings from Assyria and 
Babylon appear frequently in the historical 
and prophetic books of the Old Testament. 
Jewish captives from Jerusalem spent many 
years in exile near Babylon. Descendants of 
those exiles were present at Pentecost.
Mesopotamia, literally the land “between 
the rivers,” describes those lands bordering 
the Tigris and Euphrates Rivers. Today Iraq, 
northern Syria, and extreme southeastern 
Turkey occupy the area of ancient Mesopota-
mia. To the south and west the great expanse 
of the Syro-Arabian desert forms the border 
beyond which settled life based on agriculture 
is not possible. To the north and east, moun-
tains ring Mesopotamia. In Bible times these 
mountains harbored less-advanced peoples 
who often threatened Mesopotamian king-
doms. Mesopotamia gave birth to many great 
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The Resurrection 

Changes Everything

insight

Sometimes ago we celebrated the resurrection 
of Jesus Christ. I went to the supermarket some 
days later (after the celebration of Easter) and 
saw that the chocolate eggs that had been for 
sale on Easter are now discounted to half price. 

Can you believe that? 

The Easter chocolates goes down in value as soon as 
Easter is over! But here’s the question for you to consid-
er: does the value of what we celebrate on this day itself 
diminish? Like other Christian communities, my church 
came together on Easter Sunday and celebrated the risen 

Jesus in a special way. I had found myself filled with joy. 
It was amazing to see so many families singing praises to 
our risen Lord together. It was a time of celebration and 
joy, a time to thank God for what He has done for us. But 
is there any less joy on our faces today than it was on 
Easter itself? Is there any less reason for us to be sitting 
in churches weeks later in comparison to sitting on the 
same chair on Easter Sunday some weeks ago? Surely 
No. The true value that gives Easter its meaning, is not 
chocolate eggs, but the Resurrection of Jesus Christ, and 
it never diminishes in its value or gets discounted in our 
hearts. Each day is a joyful reminder of the eternal salva-
tion that Jesus Christ brings through His resurrection. So 
let us come together again today to remember that we 
are Resurrection People, people focused on and changed 
by the resurrection of our Lord Jesus Christ.

By Jude Rabbani
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Changes Everything
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Peter’s Easter Sermon

As a brief background, Acts 2:22-32, form part of 
a sermon that Apostle Peter after having received 
the Holy Spirit, preached in Jerusalem on the day of 
Pentecost. This sermon was delivered by a divinely 
energized Peter about 50 days after resurrection of 
Jesus. Peter begins his sermon with an explanation 
to the crowd gathered, that he and the other disci-
ples are not drunk or doing anything bizarre, rather 
they are filled with the Holy Spirit. This happens in 
verses 14 through 21. He then gets into the main 
theme of his sermon, in verses 22 onwards which 
we just read. May we ask, what was Peter preach-
ing about? The theme of Peter’s message to the 
crowd was about the only thing that is really worth 
preaching about. He preached about Jesus Christ 
and he talks about Jesus’s resurrection. This sermon 

is a resurrection sermon. This is Peter’s first public gospel 
message. It is a message about God and what God accom-
plishes through the resurrection of Jesus Christ. In verses 
22 to 24, Peter begins by telling the people about the Jesus 
they already knew, for they must be sensible and convicted 
in their own consciences, that these miracles, wonders and 
signs could not be done by Jesus, unless God was with Him, 
or He was from God; and so were testimonies of Jesus deity 
and Messiahship. Peter then tells them that they crucified 
Jesus, together with the wicked men, that is the Romans and 
proclaims that the cross was not as if an unexpected ‘speed 
breaker’ in God’s plan. And resurrection was not God’s plan 
B after an unexpected event, but it was actually at the very 
center of God’s mission. Peter needed to ascertain they 
understood that in order to have resurrection, there needs 
to be death. He makes it clear to them that Jesus’ crucifixion 
on the cross is something that God knew about from before 
and allowed… for it led to something great.

And in verse 24 Peter announces the good news “But God 
raised him from the dead, freeing him from the agony of 
death, because it was impossible for death to keep its hold 
on him.” Peter’s message is focusing on three points: 1. God 
showed Jesus was special by working through Him to do 
miracles and God was active in Jesus. 2. God shows Jesus 
is unique by raising him from the dead and God was doing 
something amazing for humanity through Jesus Christ. And 
3. Peter emphasizes on the fact that Jesus is stronger than 
death and it was not possible for death to keep its hold on 
Jesus because, just as the darkness cannot overpower even 
the smallest flame, the power of death cannot hold back the 
One who is Life itself. The resurrection of Jesus Christ is the 
continuation of the life of God Himself, a life that can never 
be extinguished.

Acts 2:2528: Peter needed to show to the crowd that Jesus 
rising from the dead is in line with what these people were 
looking for in a Messiah. So he quotes 4 verses (verses 4 to 
11), from Psalm 16 to tell them about the Old Testament 
Messianic prophecy of David. David when writing this Psalm 
16 almost 1000 years before Jesus, seems to be rejoicing 
that he will not be shaken because God continues to be with 
him no matter what he is going through. David seems to 
have hope that God will not forsake him nor abandon him 
and has shown him path of life.

Acts 2:2932:  But Peter sees something much greater in 
Psalm 16. Peter tells to the people that David who was a 
prophet, was not talking about himself because he (Peter) 
and most of those present there have seen David’s tomb in 
Jerusalem. Peter knew that Jesus was a descendant of David 
according to the flesh and Jesus is fulfilling David’s prophesy 
from the Old Testament scriptures. The prophecy that God’s 
Holy one, Jesus Christ, His body will not see decay and Jesus 
will be raised from the dead. 

Peter speaks with authority that he himself is an eye witness 
of the resurrection of Jesus. Peter saw the empty tomb on 
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that Easter Sunday morning and he also saw the strips of 
linen as well as the burial cloth lying there. In Luke 24:34 we 
read that Peter was the first disciple to whom Jesus ap-
peared after resurrection. We also know from John’s Gospel 
that Peter even had breakfast on the beach with the risen 
Jesus!

You can read the full account of this very important event 
in Peter’s life in John chapter 21. In verses 15 onwards it 
is written that Jesus publicly reinstates Peter’s ministry by 
telling him to feed His sheep and to Follow Him.

Returning back to Acts, David’s Psalm 16 prophecy has 
been fulfilled. David’s prophecy pointed towards Jesus, the 
Saviour, the one who would rise from the dead and there-
fore offer salvation and victory over death to all who turn to 
Jesus Christ.

In Acts chapter 2, if you look in your Bibles, in verse 37, it 
comes a point where the crowd responded to Peter’s mes-
sage. We read that when the people heard this, they were 
cut to the heart and said to Peter, “What shall we do?” They 
knew that it wasn’t enough just to hear the gospel message. 
It wasn’t enough just to hear that Jesus had risen from the 
dead in accordance with scripture and prophecy. They knew 
they needed to respond and to do something.

And the something that Peter called them to do is the same 
something that we are called to do today. He told them to 
repent and be baptized. Repent from what? Repent from 
rejecting Jesus Christ alone as Lord and Saviour. He pleaded 
with them to save themselves from this corrupt generation. 
He told them to turn to Jesus Christ for the forgiveness of 
their sins. And further the Bible tells us in verse 41 that 
about 3000 were converted to the faith on that day.

This event recorded in the Bible is something that makes 
the resurrection all the more real to me. This is something 
that helps me to realize that I need not be a skeptic, an 
unbeliever. People in Jesus time were skeptics and are still 
till today. Let me tell you something about the BEFORE and 
AFTER Peter. 

Before, Peter was a fisherman by profession, who had a big 
personal ego. In the olive garden, Gethsemane, Jesus asked 
him to watch and pray, and yet he slept. At the Last Supper 
he refused to let Jesus wash his feet and speaks arrogantly 
to Jesus. Then he was the man who had denied 3 times even 
knowing who Jesus was on the night before crucifixion. But 
here he is now, standing in front of a crowd, delivering a 
sermon and sharing the good news that Jesus had ris

en from the dead. And here are 3000 people coming to a 
saving knowledge of that same Jesus and turning their lives 
around. Isn’t that amazing?

The resurrection isn’t just about something that happened 
in the past, 2000 years ago. It called for a change in the 
lives of the people who heard about it then, and it still calls 
for a change in our lives today. It is about God’s immense 
Love for humanity. It is a message about God and what 
God accomplished and continues to accomplish till today 
through Jesus Christ. The resurrection of Jesus Christ chang-
es everything, it changes lives. There are so many people 
searching in this world. Searching for ways and means for 
forgiveness of sin, searching for a hope of a life in heaven. 
Matthew 12:21 says “in His name the nations will put their 
hope”. Repentance in Jesus name is a change of mind from 
what you think you must do to get to Heaven, to what God 
says you must do to get to Heaven.

Jesus Christ is the only way to God. Jesus said “I am the 
way and the truth and the life. No one comes to the Father 
except through me”. Salvation is found in no one else, for 
there is no other name under heaven given to men by which 
we must be saved.

For those who do not know Jesus today, are you reading and 
expecting that God would change your life? If you didn’t, you 
should have because God wants to do just that. The “divine 
power” that raised Jesus from the dead, is the same power 
that God wants to pour into your life… God wants to forgive 
you, to cleanse you, to restore you, to strengthen you, to 
transform you, to give you joy and peace in your hearts. 
God wants to give you His amazing love and grace and most 
important God wants to give you eternal life in heaven. The 
scripture tells us that lives of Peter and thousands others 
were changed by the resurrection, so you too can definitely 
find hope in the fulfillment of such a promise.

Dear readers, the wages of sin is death, but just as Jesus 
lives today, you too can live forever and fully because of the 
power of God. If you trust that Jesus sacrificed Himself for 
you just as what the Bible says He did and not what any-
body else says to the contrary, and if you realise and accept 
that you cannot wash or rid your body of the curse of the 
sin by yourself or through any type of good works, good be-
havior or good deeds, you too can be cleansed of your past 
sins and have God’s promise of eternal life.

I give grace to the Lord for giving us His message of salva-
tion. I sincerely invite those who have believed this message 
to be your personal calling from God to open your hearts 
and experience Jesus’s love, grace, complete forgiveness 
and everlasting life. If you want to receive salvation that is 
freely available through Jesus, you are placing your faith in 
Jesus by trusting His death on the cross and His resurrection 
as the full and sufficient sacrifice for all your past and future 
sins. And you will completely rely on Him and Him alone as 
your Lord and Savior.

Know that spectators from heaven are watching us with 
breathless interest. The Son is interceding before the Father 
and the Father is waiting with open arms to receive you as 
His child. Let the Holy Spirit soften your hearts. God alone 
knows the hearts. God tells us in Hebrews 3:15 “Today, if 
you hear His voice, do not harden your hearts, as you did in 
rebellion”. Open your hearts to the work of the Holy Spirit. 
Open your hearts to the passion of Jesus. Let the death and 
resurrection of Jesus make a change in your life today.

The Resurrection 

Changes Everything
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Pornophobia !
IN THE BEGINNING: THE WAY THE WORLD BEGAN 
From Genesis 1:1–2:3

I have been going to the gym for some time now. 
Reasons why people go to the gym are (1) to keep 
fit, (2) to lose weight. I am going for the latter and 
I am working hard. Only problem is that ever since 
I stepped there I am overwhelmed by clips; music 
clips and if I’m lucky enough I might get one or two 

adverts but as I am not very lucky these days, the music 
clips get the better part of my time there. Conclusion : I 
came up with a word… PORNOPHOBIA.
Who would have thought me capable of inventing a 
word, I always thought this was only reserved for some 
super intelligent people; I was always mesmerized at 
how a word got to be invented and inserted in the ‘Petit 
Larousse’ or in ‘Webster’. I even googled this word up 
and could not find it. Seems no one has ever experi-
enced that before as per internet…so I had to invent it!
Well, Pornophobia is the fear of PORN and everything 
and action associated to porn.  I know that our last 
magazine covered the topic of 
Pornography but this article is 
about Pornophobia, my newly 
invented word. We are surround-
ed by pornography be it on 
adverts, on the net, on billboards, 
music clips or in films. Porn is all 
around us, hence, my fear of it. 
I hope that we as Christians all 
get that phobia, as it will prevent 
us from being polluted from the 
things the music and film indus-
try are trying to lure us and our 
siblings into. I do hope that many 
of us Christians catch it easily just 
like when one catches a cold that 
is in the air in winter. I hope that like every old person 
who rushes to the hospital to have the winter injection 
against flu, we, Christians rush to our bibles in order to 
take cover from what the porn industry is feeding us. Let 
us allow the Word of God to fill us up rather than what 
this world has to offer.
The music or film industry does not suffer of ponopho-
bia - which is another type of phobia. This one is the fear 
of overworking or working to exhaustion (‘cause they 
are busy killing the innocence of our children). The mu-
sic industry is stealing our families; they are raping the 
minds of our poor husbands giving them the idea that 
the perfect wife has to be super slim and always super 
sexy and that she is voided of feelings. Our sons look at 
that and figure themselves walking up the streets just 
like in those clips and films with many half naked ladies 

next to them, and our daughters think some men  full of 
money and cars will come and steal their hearts away… 
and of course that they as well can be cheaply accessed. 
What a misconception this is throwing at each and every 
one of us! It is destroying romance and true love in the 
process, as we are empty shells ready to be used and 
abused.
Some might call me a tidy bit retro, but long gone are 
the days where we would be watching clean clips where 
love was mentioned and lovers were singing about their 
broken hearts, or even better, the Bollywood actress 
with her 5m saree hiding behind a tree as her beloved 
sang praises to her. She would turn red if ever he got 
hold of a piece of her cloth and run away in the green 
meadow. Nowadays, the quicker you are undressed 
the better, the shorter the short the best and of course 
no need to wear a blouse as the clip will sell better to 
millions of viewers! It seems that the style that is the 

most praised this year is asset 
shaking. Shake everything 
you have for the world to see 
how voluptuous you can be. 
I am sad beyond measure to 
see how women are treated 
in a cheap and disgusting 
way, as if she is just a piece of 
meat ready to be consumed. 
I stood mouth-open today on 
the treadmill when I hap-
pened to lift my eyes up to 
drink some water. What have 
we become, how low have we 
fallen and how sad God must 
be when he watches all this. 

The bible does tell and warn us about all this but how 
shocking and sad to be living to see all this degradation 
of morals.
It seems that nothing will sell without a naked body, and 
one cannot just sing standing in front of a mic stating 
his point. The songs are distorted as no more love songs 
are sung, but everything is bestial and trying as well to 
sulk us in with them. 
Brethren! Let us be cautious as to what we are putting in 
front of our eyes as this industry will not readily give up. 
Let us declare and state our point and let us all become 
pornophobes as this can save our souls. Jesus tells us 
to remove our eyes and throw it away if in doing so we 
can get into the kingdom of his father. Let us be good 
children, ready to listen and obey, let us be doers of the 
Word and not followers of the world.

Well, Pornophobia is the fear of 
PORN and everything and action 

associated to porn.  I know that our 
last magazine covered the topic 

of Pornography but this article is 
about Pornophobia, my newly in-

vented word. We are surrounded by 
pornography be it on adverts, on the 

net, on billboards, music clips 
or in films.

society
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est-ce grave ? 
le mensonge,

La Bible est claire que le mensonge est un péché qui 
déplaît à Dieu. Le premier péché de ce monde implique 
un mensonge dit à Eve. Les Dix Commandements donnés à 
Moïse comprend “Tu ne porteras point de faux témoignage 
contre ton prochain” (Exode 20:16).

Colossiens 3:9 dit, « Ne 
vous mentez pas les 
uns aux autres, car vous 
avez abandonné votre 
vieille nature avec ses 
habitudes... Mentir est 

cité dans 1 Timothée 1:9-11 comme 
quelque chose pratiquée par les 
méchants. En outre, les menteurs 
seront parmi ceux qui sont jugés à la 
fin (Apocalypse 21:8). En revanche, 
Dieu ne ment jamais (Tite 1:2).Il est la 
source de la vérité. “Il est impossible 
que Dieu mente” (Hébreux 6:18). 
Jésus lui-même est le chemin, la 
vérité et la vie (Jean 14:6), et Il attend 
que ceux qui le suivent soient des 
gens de la vérité. La vérité doit être 
exprimée dans l’amour (Ephésiens 
4:15).

La Bible ne présente nulle part un 
cas où le mensonge est considéré 
comme la bonne chose à faire. Le 
neuvième commandement interdit 
les faux témoignages (Exode 20:16). 
Proverbes 6:16-19 liste “une bouche 
qui trompe” et “un faux témoin qui 
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horreur du péché, de l’hypocrisie du cou-
ple, et la leçon qui reste pour l’Eglise, à 
l’époque et maintenant. Il peut être facile 
aujourd’hui de dissimuler la sainteté de 
Dieu, d’oublier qu’il est juste et pur et 
qu’il hait le péché de tout son cœur. Ce 
péché particulier de l’hypocrisie dans 
l’Eglise a été traitée rapidement et de 
façon décisive.

Ananias et Saphira sont-ils sauvés? Ils 
l’étaient probablement. Leur histoire 
est racontée dans le cadre des actions 
de «tous les croyants» (Actes 4:32). Ces 
décès ont servi à purifier et avertir l’église 
« Une grande crainte saisit toute l’Église» 
(Actes 5:11). Ils connaissaient l’Esprit 
Saint (Actes 5:3). Mais la meilleure preuve 
qu’ils étaient des enfants de Dieu peut 
être qu’ils ont subi sa discipline: «Si vous 
n’êtes pas corrigés comme le sont tous 
ses fils, alors vous n’êtes pas de vrais fils 
mais des enfants illégitimes.» (Hébreux 
12: 8) Ananias et sa femme avaient con-
spiré pour recueillir les éloges de l’Eglise; 
mais leur complot a conduit au péché 
jusqu’à la mort. Le cas d’Ananias et Saphi-

ra illustre le fait que même les croyants 
peuvent être amenés au péché flagrant. 
C’était Satan qui avait rempli leurs cœurs 
à mentir de cette façon (Actes 5: 3) pour 
«défier l’Esprit du Seigneur» (verset 9). 
La cupidité, l’hypocrisie et le désir d’être 
glorifié des hommes ont tous trois joués 
un rôle dans leur disparition.

La triste histoire d’Ananias et Saphira 
n’est pas un obscur incident de l’Ancien 
Testament concernant une violation 
de la loi mosaïque. Cela a eu lieu dans 
l’église du premier siècle aux croyants en 
Jésus-Christ. L’histoire d’Ananias et Saphi-
ra est un rappel pour nous aujourd’hui 
que Dieu voit le cœur (1 Samuel 16: 7), 
qu’il hait le péché, et qu’Il s’inquiète de la 
pureté de son Eglise (1 Corinthiens 11; 1 
Jean 5). 

Il y a au moins deux cas dans la Bible 
où le mensonge a produit un résultat 
favorable. Par exemple, le mensonge que 
les sages-femmes Hébreux ont dit au 
Pharaon semble entraîner la bénédiction 
du Seigneur sur elles (Exode 1: 15-21), et 

ça a sauvé la vie de nombreux enfants 
Hébreux. Un autre exemple est le 
mensonge de Rahab pour protéger 
les espions israélites dans Josué 2: 5. 
Il est important de noter, cependant, 
que Dieu ne tolère pas ces mensong-
es. Malgré le résultat «positif» de ces 
mensonges, la Bible ne fait nulle part 
l’éloge de ces mensonges. La Bible ne 
déclare nulle part qu’il y a des cas où le 
mensonge est la bonne chose à faire. 
En même temps, la Bible ne déclare pas 
qu’il n’y a pas d’exemple possible dans 
lequel le mensonge est une option 
acceptable.

Dieu peut-il mentir?

Le Dieu éternel est saint (Esaïe 6:3). Sa 
sainteté rend le mensonge impossible 
pour lui, «saint» signifie que Dieu est 
absolue. Il ne se conforme pas à la 
norme. Puisque Dieu est saint, toutes 
ses autres caractéristiques ou attributs 
sont aussi saints. Ainsi, lorsque Dieu 
parle, il ne sera pas et ne peut pas 
mentir. Il ne trompe jamais; ni ne 
fausse pas ce qu’il dit ou fait. Le men-
songe est contre sa nature.

Deux choses sont révélées ici sur la 
véracité de Dieu. Tout d’abord, il se 
base sur Sa propre Parole, le serment 
qu’il a fait à lui-même. Comme il est le 
Dieu saint, il est impossible pour lui de 
mentir. Il ne peut pas contredire son 
propre caractère. Deuxièmement, Dieu 
a tenu la promesse qu’il avait faite à 
Abraham dans Genèse 12:1-3 : grâce 
à la postérité d’Abraham le monde 
serait béni. Cette promesse se réalise 
quelque 2000 ans plus tard, lorsque Jé-
sus-Christ vint dans le monde (Galates 
3:16). Jésus était de la semence d’Abra-
ham et est maintenant le Sauveur du 
monde par sa mort et sa résurrection. 
Ceux qui placent leur foi en Jésus-Christ 
reçoivent son pardon et la vie éternelle 
(Jean 1:12; 3:16). 

Si Dieu pouvait mentir, il ne serait pas 
le Dieu éternel et relationnel révélé par 
Jésus-Christ dans la Bible. En outre, 
qui veut placer leur foi en un Dieu à 
qui on ne peut pas faire confiance? Si 
Dieu pouvait mentir, il aurait quelque 
chose en commun avec Satan, le père 
du mensonge (Jean 8:44), et ce serait 
impossible. Si Dieu pouvait mentir, il 
serait tout comme nous les humains à 
parfois mentir ou déformer la vérité. 
Mais «Dieu n’est pas un homme pour 
mentir, il n’est pas un être humain pour 
changer d’opinion. Il n’affirme jamais 
rien sans tenir parole, ce qu’il promet, il 
le réalise.»(Nombres 23:19).

La Bible ne présente 
nulle part un cas où 
le mensonge est consi-
déré comme la bonne 
chose à faire. Le neu-
vième commandement 
interdit les faux témoi-
gnages (Exode 20:16).

débite des mensonges» comme deux 
des sept choses que le Seigneur déteste. 
L’amour “se réjouit de la vérité» (1 Corin-
thiens 13: 6). Pour d’autres versets qui 
parlent négativement de mentir, regardez 
Psaumes 119:29,163; 120: 2; Proverbes 
12:22; 13:5; Ephésiens 4:25. Il existe de 
nombreux exemples de menteurs dans 
l’Écriture, de la tromperie de Jacob dans 
Genèse 27 au prétexte d’Ananias et 
Saphira. Heure après heure, nous voyons 
que le mensonge mène à la misère, la 
perte, et le jugement.

La réprimande de Pierre est sévère : « 
Ananias, pourquoi Satan a-t-il rempli 
ton cœur, au point que tu mentes au 
Saint-Esprit” Le jugement de Dieu était 
sévère: le couple est mort à la suite de 
leur mensonge.

L’histoire d’Ananias et Saphira se trouve 
dans Actes 5, et c’est une histoire triste. 
Elle commence en fait à la fin du chapitre 
4 avec la description de l’église primitive 
de Jérusalem, un groupe de croyants 
tellement remplis de l’Esprit Saint qu’ils 
étaient d’un seul cœur et une seule âme. 
Les apôtres prêchaient et témoignaient 
du Sauveur ressuscité. Les gens part-
ageaient volontairement toutes leurs 
possessions. Ils le faisaient non pas parce 
qu’ils ont été contraints mais parce qu’ils 
s’aimaient. Ceux qui vendaient des terres 
et des maisons donnaient leurs bénéfices 
aux apôtres, qui les redistribuer à ceux 
dans le besoin.

Deux membres de ce groupe étaient 
Ananias et sa femme, Saphira; ils avaient 
également vendu un champ. Ils ont 
retenu une partie des bénéfices de leur 
vente dans leurs propres poches, et 
Ananias a donné seulement une partie de 
l’argent aux apôtres. Cependant, Ananias 
fit semblant d’avoir tout donné. Ce spec-
tacle hypocrite peut avoir dupé certains, 
mais pas Pierre, qui était rempli de la 
puissance de l’Esprit. Pierre savait instan-
tanément qu’Ananias l’avait menti - et pas 
seulement à lui, mais à Dieu - et exposa 
son hypocrisie. Ananias tomba, et mourut 
(Actes 5:4). Lorsque Saphira se montra, 
elle mentit aussi à Pierre et à Dieu, en 
disant qu’ils avaient fait don de toute la 
vente du terrain à l’Eglise. Lorsque son 
mensonge eut été exposé, elle tomba 
aussi morte aux pieds de Pierre.

Certains spéculent que ces deux décès 
étaient de causes naturelles. Peut-être 
Ananias est-il mort du choc ou de culpa-
bilité, mais Pierre a prononcé la mort de 
Saphira avant sa mort ! Et le moment et 
le lieu de leurs décès indiquent que tel 
est bien le jugement de Dieu. La question 
est pourquoi. Pourquoi Dieu tuerait-il 
deux personnes pour avoir menti?

Les raisons de Dieu derrière la mort 
d’Ananias et Saphira impliquent son 
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Le mensonge est l’énoncé 
délibéré d’un fait con-
traire à la vérité, ou en-
core la dissimulation de 
la vérité (dans ce dernier 
cas, on parle plus partic-
ulièrement de mensonge 
par omission). 
Toutes les religions tradi-
tionnelles conviennent que 
le mensonge est mauvais. 
Bien sûr, vous n’avez pas à 
avoir la foi en une puissance 
supérieure pour comprendre 
que dire des mensonges est 
à la fois stupide et immoral. 
Il y a beaucoup de raisons 
logiques pour éviter de dire 
des mensonges. En voici 
quelques-uns :

1. Se rappeler de ses 
mensonges

A quel point pensez-vous que 
votre mémoire est bonne? 
Si vous dites un mensonge à 
quelqu’un, vous devez être 
en mesure de vous rappeler 
exactement ce que vous leur 
avez dit. Si jamais vous ou-
bliez le mensonge que vous 
avez dit, il y a une chance 
que vous vous contredisiez 

plus tard. Vous pouvez même 
trouver que vous devez dire 
un second mensonge pour 
éviter que le premier soit 
découvert. Raconter de nom-
breux mensonges signifie 
évidemment avoir encore 
plus à se souvenir. Avant que 
vous ne le sachiez, vous pou-
vez vous retrouver empêtré 
dans une toile complexe de 
drame et de la tromperie. La 
vie est tellement plus simple 
quand vous vous efforcez 
d’être droit et de dire la 
vérité.

2. Perdre la confiance 
des autres

Dès le moment où vous vous 
faites attraper, les gens ont 
tendance à se méfier. Si vous 
mentez habituellement, les 
gens vont se méfier tout 
particulièrement de vous. 
Vous pouvez en arriver à un 
point où personne ne croit ce 
que vous avez à dire, même 
si vous dites réellement la 
vérité. Quand les gens se 
méfient de vous, ils sont peu 
susceptibles de vouloir être 
votre ami ou d’avoir une re-
lation étroite avec vous. Par 

conséquent, le menteur est 
souvent une personne très 
solitaire.

3. Une mauvaise 
réputation
Lorsque les gens savent que 
vous êtes un menteur, votre 
réputation est essentielle-
ment ruinée. Qui plus est, il 
est dans la nature humaine 
de ragoter, donc les nou-
velles de vos mensonges se 
propageront rapidement. 
Quand vous dites un men-
songe, vous assumez que 
vous ne serez pas découvert. 
Par conséquent, vous présu-
mez que vous êtes plus intel-
ligent que les gens autour de 
vous. Seulement un menteur 
sous-estime l’intelligence des 
autres personnes. Voulez-
vous vraiment que les autres 
pensent que vous êtes bête 
à cause d’un mensonge que 
vous avez dit?

4. C’est addictif

Dans un premier temps, le 
mensonge peut sembler 
gratifiant. Lorsque quelqu’un 
avale un mensonge que vous 
avez dit et que vous parve-

8 raisons 
pour lesquelles 
le mensonge 

est une 
mauvaise idée 
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niez à votre but, cela peut 
engendrer un sentiment 
de dépendance au pouvoir. 
Parce que vous avez échappé 
au mensonge une fois, vous 
pouvez être tenté de mentir 
à nouveau pour voir ce que 
vous pouvez en gagner. Avant 
que vous ne le sachiez, vous 
avez dit tellement de men-
songes que cela devient dif-
ficile de se rappeler exacte-
ment ce que vous avez dit, et 
cela signifie un stress supplé-
mentaire. C’est là que vous 
commencez à réaliser que le 
mensonge est semblable à 
toute autre chose addictive. Il 
y a des conséquences néga-
tives qui lui sont associées. 
Pourtant, une fois que vous 
devenez accro au mensonge, 
briser cette habitude peut 
être difficile.

5. Ramifications 
juridiques
Alors qu’en racontant des 
mensonges qui semble 
«anodins», vous ne courrez 
pas de risque (juridiquement 
parlant), certains mensong-
es le pourraient. Peut-être 
que vous pensez que vous 
n’auriez jamais dit un de ces 
mensonges juridiquement 
condamnables. Cependant, 
quand quelqu’un prend l’hab-
itude de mentir, il commence 
généralement par de “petits” 
mensonges (* voir dos-
sier biblique) et lentement 
dégénère. Les mensonges 
que vous dites aujourd’hui 
peuvent ne pas vous causer 
des ennuis avec la loi, mais 
que dire des mensonges que 
vous pouvez dire à l’avenir?

6. Relations 
chamboulées
Comment vous sentez-vous 
quand vous découvrez que 

quelqu’un d’autre vous a 
menti? La plupart des gens se 
sentent plutôt en colère. Lor-
sque la personne qui a menti 
est quelqu’un de proche, les 
mensonges causent de la 
douleur émotionnelle. Beau-
coup de relations amoureus-
es, amicales, familiales ont 
été complètement ruinées à 
cause d’un mensonge racon-
té par une personne à une 
autre. Est-ce qu’un mensonge 
vaut la détresse qui pourrait 
être causée à un être cher? 
Vaut-il la peine de perdre une 
relation qui est précieuse 
pour vous? Voulez-vous 
que les gens qui se souci-
ent de vous aujourd’hui ne 
vous aiment plus demain? 
Ce sont des questions que 
vous devriez sérieusement 
considérer avant de dire un 
mensonge à quelqu’un que 
vous aimez.

7. Estime de soi

Raconter beaucoup de men-
songes n’a pas seulement 
un impact sur la façon dont 
les autres vous voient. Ça a 
également un effet néfaste 
sur la façon dont vous vous 
voyez. Il est difficile d’aimer 
la personne que vous êtes 
quand vous n’aimez pas ce 
que vous faites. Le plus vous 
dites de mensonges, le moins 
de respect vous aurez pour 
vous-même. Lorsque vous ne 
croyez pas en vous-même, il 
est plus difficile d’atteindre 
les buts et objectifs person-
nels. Cela rend également 
plus difficile pour les autres 
personnes de croire en vous.

8. Perte d’identité

Dire des mensonges est sou-
vent un acte compliqué. Les 
gens vont s’attendre à ce que 

vous 
ré-
fléchis-
siez à 
l’image 
que 
vous avez peint de vous-même 
avec les mensonges dits. 
Supposons, par exemple, 
que vous avez menti au sujet 
d’être riche et prospère. Les 
gens qui ont cru ce men-
songe s’attendront proba-
blement à ce que vous vous 
comportiez avec un peu de 
classe. Ainsi, lorsque vous 
mentez régulièrement sur 
qui vous êtes, vous pourriez 
constater que vous avez à 
jouer un rôle différent selon 
les personnes et l’époque de 
votre vie. Voulez-vous vrai-
ment vivre une vie qui con-
siste à jouer des personnag-
es différents au lieu d’être 
simplement naturel? Si vous 
agissez constamment en 
fonction des mensonges que 
vous avez dits, il est facile de 
perdre la trace de qui vous 
étiez à l’origine.

Est-ce qu’un mensonge 
vaut la détresse qui 
pourrait être causée 
à un être cher? Vaut-il 
la peine de perdre une 
relation qui est pré-
cieuse pour vous? Vou-
lez-vous que les gens 
qui se soucient de vous 
aujourd’hui ne vous 
aiment plus demain? 
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Si raconter des mensonges a rendu votre vie difficile, 
peut-être est-il temps de commencer à dire la vérité. Une 
fois que vous commencez à dire la vérité, vous trouverez 
que votre vie commence à devenir moins compliquée. Au 
lieu de vous soucier qu’une certaine personne ait décou-
vert le mensonge que vous avez dit, vous serez en mesure 
de vous concentrer sur comment vivre une vie meilleure. 
Chaque jour, nous faisons des centaines de fois face au 
même choix : mentir ou dire la vérité. Ça nous arrive sou-
vent sans que nous y pensions, et nous ignorons l’impact 
profond de ces décisions apparemment sans importance. 
Même les mensonges qualifiés comme étant “petits” peu-
vent vous coûter de l’argent, avoir un impact sur vos rela-
tions, et affecter vos choix. Inversement, l’honnêteté offre 
de nombreux avantages psychologiques surprenants. 
Nous ignorons souvent ce qu’en anglais, on nomme 
les “white lies” (mensonges pour protéger) parce qu’ils 
semblent inoffensifs. Ils refont rarement surface dans 
la conversation, mais alors que leurs effets futurs sont 

subtiles, ils agitent nos profondeurs. En conséquence, 
il est nécessaire d’examiner les effets à long terme de 
nos actions, même lorsque les conséquences semblent 
bénignes ou même inexistantes.
Les mensonges, tout comme beaucoup d’autres cho-
ses, sont une source de stress et d’anxiété. Si vous avez 
besoin de preuves, considérez le polygraphe (qui est aussi 
connu comme le “détecteur de mensonge”). Il ne détecte 
pas spécifiquement les mensonges, mais plutôt les signes 
de stress qui accompagnent le fait de les dire. Bien que le 
stress ne soit pas un indicateur définitif de mensonge, il 
est souvent un bon indicatif. 
Vous savez sans doute que le stress nuit au cerveau et 
au corps de plusieurs manières horribles. Comme le 
mensonge contribue à votre niveau de stress, vous devez 
tenir compte de l’impact de vos secrets. Le préjudice n’est 
pas voyant, mais il existe clairement dans les nombreux 
problèmes de santé que vous rencontrez dans votre vie 
quotidienne.

Mentir ou dire la vérité ?

Le mensonge est un problème de comportement commun 
pour les adolescents. Ils mentent pour sortir du pétrin ou 

pour obtenir ce qu’ils veulent et parfois se justifient en le 
faisant. Les parents peuvent lutter contre ce problème de 
comportement -ou le minimiser- en gardant la communica-
tion ouverte avec leur adolescent et les décourager à mentir.
Utilisez ces points de discussion comme des choses à dire à 
votre adolescent pour faire la conversation sur comment le 
mensonge est mauvais.
Je ne suggère pas que vous utilisiez ces points de discussion 
quand vous attrapez votre adolescent les pieds dans le plat; 
ils sont plus pour des occasions plus pondérés, quand il n’y a 
pas de tension. Ils vont aider votre adolescent à comprendre 
pourquoi le mensonge n’est jamais une réponse et éventuel-
lement empêcher le comportement de se produire.

1. Les mensonges brisent la confiance entre nous. La confi-
ance est une chose très importante pour un parent, surtout si 
l’adolescent désire plus de privilèges.
2. Etre digne de confiance et ne pas mentir est un trait de 
caractère important. Cela aide les autres à sentir qu’ils peu-
vent croire en vous. Cela vous aide à être une personne de 
confiance et à avancer dans la vie.
3. Le mensonge ne fonctionne pas toujours. Chaque fois que 
vous mentez, vous prenez une chance de vous faire prendre.
4. Parfois, le mensonge est un symptôme d’un plus grand 
problème. Cela me rend inquièt quand tu mens. (Dites à votre 
adolescent que vous êtes de leur côté si cela est le cas. Si vous 
sentez que votre adolescent ment pour couvrir des compor-
tements nuisibles tels que l’automutilation ou des pensées 
suicidaires- demandez de l’aide)
5. Le mensonge peut vous faire douter de vous-même, 
créant un conflit intérieur et du stress. Cela peut affecter vos 
humeurs et vous mettre en colère, causant plus de prob-
lèmes.
6. Parfois, quand vous mentez, vous avez à dire plus de 
mensonges pour couvrir le premier. Cela peut dégénérer à un 
point où vous vous trouviez au milieu de tant de mensonges 
que vous ne savez plus où se trouve la vérité.
7. Les mensonges vont aggraver vos problèmes, pas les faire 
disparaître! Lorsque vous mentez pour vous sortir du pétrin, 
vous vous retrouvez dans plus d’ennuis que vous auriez été si 
vous aviez dit la vérité en premier lieu.
8. Les gens qui disent la vérité ont tendance à garder leurs 
amis. Vos amis voudront être autour de vous parce qu’ils 
n’auront pas à filtrer tout ce que vous leur dites.
9. Vous n’avez pas besoin des mensonges pour ressembler à 
une grande personne. Il n’y a aucune raison de mentir pour 
paraitre plus intéressant. 
10. Il est important d’éviter de blesser ceux que vous aimez. 
Lorsque vous mentez à quelqu’un qui vous aime, vous les 
blessez parce qu’ils sentent qu’ils ne sont pas assez impor-
tants pour mériter la vérité.

L’adolescent et le mensonge
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Parlant à un groupe de Juifs, Jésus dit: 
«Vous avez pour père le diable et vous 
voulez faire ce que votre père désire. 
Il a été meurtrier dès le commence-
ment. Il ne s’est jamais tenu dans la 
vérité parce qu’il n’y a pas de vérité en 
lui. Quand il dit des mensonges, il par-
le de la manière qui lui est naturelle, 
parce qu’il est menteur et père du 
mensonge.» (Jean 8:44).

Satan est le «père du mensonge». 
Satan a dit le premier mensonge de 
l’histoire à Eve dans le Jardin d’Eden. 
Après avoir semé le doute dans l’esprit 
d’Eve avec une question (Genèse 3: 1), 
il contredit directement la Parole de 
Dieu en lui disant, «Vous ne mourrez 
point » (Genèse 3:4). Avec ce men-
songe, Satan conduit Eve à sa mort; 
Adam a suivi, et nous tous aussi.

Le mensonge est l’arme principale de 
Satan contre les enfants de Dieu. Il 
utilise la tactique de tromperie pour 

séparer les gens de leur Père céleste. 
Certains de ses mensonges les plus 
courants sont “il n’y a pas de Dieu”, 
“Dieu ne se soucie pas de vous”, “on 
ne peut pas faire confiance à la Bible.” 
L’apôtre Paul nous dit que Satan «se 
déguise en ange de lumière» (2 Corin-
thiens 11:14), de sorte que ce qu’il dit 
et fait sonnent bien et semble raison-
nable. Mais ce n’est rien de plus qu’une 
fausse apparence.

Beaucoup des mensonges de Satan ont 
tendance à se perpétuer. C’est ce qui 
est arrivé quand Eve a convaincu Adam 
de croire lui aussi au mensonge du 
diable. Aujourd’hui, Satan utilise encore 
des gens pour répandre ses mensong-
es pour lui. Satan a dit plus de men-
songes aux gens (et même aux anges) 
que toute créature jamais créée. Son 
succès dépend des personnes croyant 
ses mensonges. 

Certains parlent de mensonges en 

Satan, le père 
des mensonges
(Jean 8:44)

termes de grandeur. Que le mensonge 
soit « petit » ou « grand » n’est pas vrai-
ment le souci. Les mensonges sont du 
diable. Si vous avez menti, même une 
fois, à moins que vous vous repentiez, 
vous n’entrerez pas au Royaume. La 
Bible enseigne que tous les menteurs 
seront expédiés dans «lac de soufre 
enflammé, qui est la seconde mort. 
» (Apocalypse 21: 8) .Proverbes 19:9 
aussi enseigne que toute personne qui 
ment sera punie.

Évitez ce sort par en choisissant 
l’intégrité et l’obéissance. Mark 1:15 
«Repentez-vous et croyez à l’Evan-
gile.» Jésus est la vérité (Jean 14: 6), et 
il ne vous trompera jamais. Ceux qui 
viennent à Jésus avec foi connaitront la 
vérité, et la vérité les rendra libres (Jean 
8:32).

Manque de fiabilité
La qualité d’une personne ou d’une chose a qui on ne peut pas faire 
confiance ou sur qui on ne peut pas compter. Les Écritures note le 
manque de fiabilité de la nature humaine, tout en soulignant la fiabil-
ité totale de Dieu.
Avoir des bon motifs
Les raisons sous-jacentes à un cours de l’action. Les Écritures insiste 
sur l’importance de faire les choses avec l’intention d’honorer et de 
glorifier Dieu et de construire son peuple.
Flatterie
Éloges ou mots d’encouragement non-sincère et imméritée, utilisé 
avec l’intention de gagner la faveur des autres.
La flatterie est trompeur
Ps 12: 2-3 Voir aussi Ps 5: 9; 55: 20-21; 62: 4; Pr 27: 6; Jer 9: 8
Malhonnêteté
En affaires Osée 12: 7 Voir aussi Dt 25: 13-16; Pr 20:14; Am 8: 5; Mic 6:10
Fraude
L’obtention de biens ou d’argent par tromperie. Les Écritures con-

damne vivement cette pratique, et cela impose aux croyants d’être 
honnêtes dans leurs relations les uns avec les autres.
Toutes sortes de fraude est interdites
Lev 19:11 à voir aussi Lev 19:13; Mk 10:19; 1Co 6:8
L’importance de l’intégrité dans la vie publique
2Rois 12:15 à voir aussi Nom 16:15; 1Sa 12:4; 2Sa 18:12; 1Rois 13:8; 
2Rois 5:16
Types de Fraude
Vol Ex 20:15 Dt 5:19 à voir aussi Dt 23:24; Eph 4:28; Tit 2:12; 1Pie 4:15
Abus de confiance Lev 6:2; Eze 16:17; Luc 16:12
Non remboursement des prêts Ps 37:21
Ne pas payer des salaires équitables à voir aussi Ge 31:6-9; Jas 5:4
Utilisation de poids ou de balance malhonnêtes Lev 19:35-36; Pr 20:23 
à voir aussi Dt 25:13-16; Osée 12:7-8; Am 8:5
Charge de taxes excédentaires Lk 19:8
Déménagement de bornes Pr 23:10 a voir aussi Dt 19:14; 27:17
Extorsion Hab 2:6 à voir aussi Isa 10:2; Eze 22:12; Am 5:11; Mt 18:28

Le guide du mensonge pour le business !
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Lies!! It’s something we can all relate to as 
all of us at one point or the other in our 
lives have succumbed to this shortcoming. 
Even in this age of moral flexibility, there 
is no getting around the plain fact that it 
is wrong. Everyone can readily relate to it 

in the sense that no one wants to be lied to or be a 
victim of lies. It kills relationships, both interperso-
nal and business and also breeds distrust in com-
munication. If someone thinks he cannot trust you, 
he will have to second guess every statement you 
make. As harmless as it may sound and as common 
place as it is, it is so serious 
in the eyes of God to have 
been listed in Revelations 21:8 
as one of the things that can 
deny us the entrance to God’s 
Kingdom. 

Interestingly, not everyone 
is in agreement as to what 
constitutes a lie, another 
symptom of our post-moder-
nism era. According to the 
Encarta dictionary, to lie is to 
“deliberately say something 
untrue” or “to be deceptive”. 
Ekman (1992) describes lying as an “intention to 
mislead another person without prior notice”. He 
went further to describe two primary ways to lie; 
either by concealing or by falsifying. In concealing, 
you have to withhold some information without 
saying anything untrue. To falsify, you have to go 
a step further by presenting untrue information as 
true. Not everyone considers concealing to be lying. 
However, when the information that is concealed or 
not revealed misleads a person towards a different 
conclusion, then, it is lying as it misleads the per-
son. When Susan goes to a doctor and complains 
of an ailment, she expects to be told exactly what 
is wrong with her so she can consider appropriate 
options towards a solution. If she has a terminal 
illness but the doctor does not tell her so, then, it is 
misleading, hence, lying. This is because it does not 
allow her to know the seriousness of the ailment for 
her to give it the attention it deserves. 

We can decide or choose to believe what we want 

to believe as to what constitutes a lie so we can feel 
comfortable. In recent times, we all want to choose 
what is right and wrong rather than what is actually 
right/wrong. However, what is the bible’s perspec-
tive on this? 

“...The LORD does not see things the way you see 
them. People judge by outward appearance, but 
the LORD looks at the heart” 1. “For the word of 
God........is a discerner of the thoughts and intents 
of the heart. 2” What God looks at is the heart “for 
out of it flows the issues of life. 3” The intentions 

that bring about an action is 
what God checks out. Does it 
now mean that as long as the 
intention is good, we can now lie, 
especially if it is in the course of 
saving someone’s life? Is there 
any basis for justifying anything 
that is wrong according to God’s 
law? 

This is one of the most diffi-
cult commands in the bible. 
Everyone (both Christians and 
others) agrees that it’s wrong but 
sometimes it seems necessary 

to justify it. Hardly can anyone claim not to have 
lied before. Nonetheless, just like any issue that 
the scripture talks about, we must look at it from 
an eternal perspective and not just our lives here 
on earth. He is “coming for a church without spot 
or wrinkle4”. Also, He’s made it clear that nothing 
unclean will enter His kingdom. At every turn, the 
bible admonishes us to “speak the truth to our 
neighbours”. 

This means there is no excuse for lying. It simply 
means for difficult situations, we have to say the 
truth and trust God for the outcome. At the heart of 
every command is the trust issue with God. Do we 
believe He can take care of us no matter the situa-
tion? Do I believe that He has my best interest even 
when the immediate outcome seems unpleasant? 
If I don’t lie about my age when searching for a job, 
can I trust God to still get me one even though lying 
would have made it much easier to get it? This is the 
real question at the heart of lying.

L I E S

The LORD does 
not see things the 
way you see them. 
People judge by 
outward appea-
rance, but the 
LORD looks at the 
heart
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If I call you a liar, you will 
feel deeply insulted, for we 
think of liars as persons 
whose words we cannot 
trust, as morally pretty far 
gone. From the ninth com-
mandment, and much else 
in the Bible, we learn that 
this is God’s estimate too. 
Some treat lying as a kind 
of fine art, but Scripture 
views it with horror, and 
our Anglo-Saxon conviction 
about the sanctity of truth 
and the shamefulness of 
lying reflects the Bible’s 
health-giving influence on 
our culture.

False Witness
The command not to “bear 
false witness against your 
neighbor” comes in Exodus 
20:16 and Deuteronomy 
5:20. The word for “false” 
in the first text means 
“untrue,” that in the second 
means “insincere,” thus 
pointing to the deceitful 
purpose which breeds the 
falsehood. The NEB render-
ing, “give false evidence,” 
highlights the fact that the 
commandment relates in 
the first place to the law-
court, where justice can 
only be done if witnesses 
tell “the truth, the whole 
truth, and nothing but the 
truth”—a formula which 
forcibly reminds us that 
exaggerations, half-truths, 
and misleading silences 
can all in effect be lies. But 
the principle of holding 
truth sacred goes beyond 
the law-court, and touches 
all our living.

Why Lie?
Why do people lie to and 
about each other? Why, for 
that matter, did Satan (“a 
liar and the father of lies” 
according to our Lord in 
John 8:44) lie to Eve in the 
garden? Partly from malice, 
partly from pride. When 

you lie to do someone 
down, it is malice; when 
you lie to impress, move, 
and use him, and to keep 
him from seeing you in a 
bad light, it is pride. Satan 
lied (and lies) because he 
hates God and godly folk, 
and wants to extend his 
anti-God revolt. Men lie 
to shield themselves from 
exposure and to further 
their supposed interests. 
Wounded Jewish pride 
spawned false witness in 
court against both Jesus 
and Stephen (Matthew 
26:59ff.; Acts 6:13). Fear, 
contempt, and revenge, 
boastful conceit, fraud, and 
the desire to shine by tell-
ing a good story are other 
motives which prompt lies.
Indeed, lying in some 
shape or form (including 
“white lies,” which are rare-
ly as white as we make out) 
is so universal an activity 
as to constitute compelling 
proof of our fallenness, just 
as do the locks on all our 
home and car doors.

God and Lies
Lying insults not only your 
neighbor, whom you may 
manage to fool, but also 
God, whom you can never 
fool. A truth-telling, prom-
ise-keeping God who “can-
not lie” (Titus 1:2, NEB; also 
Numbers 23:19; 1 Samuel 
15:29), and who wants to 
see in us his own moral 
image, naturally “hates … a 
lying tongue … a false wit-
ness who breathes out lies” 
(Proverbs 6:16–19). Lying is 
part of Satan’s image, not 
God’s, and we should not 
wonder that “every one 
who loves and practices 
falsehood” should thereby 
exclude himself from God’s 
city (Revelation 22:15; cf. 
21:27). There is no godli-
ness without truthfulness. 
Lord, have mercy !

Truth and Love
But when one sets out to 
be truthful, new problems 
appear. There are peo-
ple to whom it is clearly 
not right to tell the whole 
truth—invalids, not yet 
strong enough to take bad 
news; enemies in wartime, 
to whom one should not 
give information, and from 
whom, like Rahab (Joshua 
2) and Corrie ten Boom, 
one may have fugitives to 
hide; mad and bad folk, 
who would use what you 
tell them to harm others; 
the general public, when as 
a politician one is putting 
through a beneficent plan 
which depends for its 
effect on nobody anticipat-
ing it; and so on. Nobody 
doubts that in these cases 
responsible persons must 
dissemble. But does that 
square with the ninth com-
mandment?
In principle, yes. What is 
forbidden is false witness 
against your neighbor—
that is, as we said, prideful 
lying designed to do him 

down, and exalt you at 
his expense. The positive 
command implicit in this 
negative is that we should 
seek our neighbor’s good, 
and speak truth to him 
and about him to this end. 
When the love which seeks 
his good prompts us to 
withhold truth which, if 
spoken, would bring him 
harm, the spirit of the ninth 
commandment is being ob-
served. In such exceptional 
cases as we have men-
tioned, all courses of action 
have something of evil in 
them, and an outright lie, 
like that of Rahab (Joshua 
2:4, 5; note the commen-
dation of her, James 2:25) 
may actually be the best 
way, the least evil, and the 
truest expression of love to 
all the parties involved.
Yet a lie, even when 
prompted by love, loyalty, 
and an escapable recog-
nition that if telling it is 
bad, not telling it would 
be worse, remains an 
evil thing (unless, indeed, 
with old-style Jesuits and 
modern-type situation-
ists we hold that the end 
justifies the means). To 
bear false witness for one’s 
neighbor is not so bad 
as bearing false witness 
against him; but the lie as 
such, however necessary it 
appears, is bad, not good, 
and the right-minded man 
knows this. Rightly will he 
feel defiled; rightly will he 
seek fresh cleansing in the 
blood of Christ, and settle 
for living the only way any-
one can live with our holy 
God—by the forgiveness of 
sins. Again, we say: Lord, 
have mercy!—and lead 
us not into this particular 
type of temptation, where 
only a choice of sins seems 
open to us, but deliver us 
from evil.

Further Bible Study

False witness:
• 1 Kings 21:1–24
• Acts 6:8–15
• Matthew 26:57–75

Questions for 
Thought and 
Discussion

• Why is truthfulness 
important not only in 
the courtroom, but in 
all life?

• Why did Satan lie 
to Eve? Do you ever 
misrepresent the 
truth with the same 
motives?

• Why can there be 
no godliness without 
truthfulness?

LIES v/s truth
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INTERVIEW

What brought each of you to Indig-
itous and what are you doing right 
now?
Miheret : My name is Miheret Tilahun and 
I live and work in Addis Ababa Ethiopia. 
I give leadership for digital strategies in 
Southern African regions. Southern Africa 
has 24 countries, including Mauritius. We 
have an office where we try to introduce 
different ways of sharing the gospel, espe-
cially through digital strategies. It’s about 
using social media, mobile devices and 
general internet platform for the church 
to utilize it for ministry. The reason we 
are here in Mauritius is just to introduce 
Indigitous to Christians and young people, 
especially those who are interested in 
using these digital devices for ministry. We 
had a two-day conference.
Simon : I’ll briefly introduce myself. My 
name is Simon Seow, I’m a Singaporean. 
I’ve been living in the US for the past 4 
years. I work in the CRU Vice-President’s 
office, the department is Global Digital 
Strategies. And that’s how we know each 
other because we work in the same con-
text, same movement, same organization 
Campus Crusade for Christ (CRU). We are 
from different nationalities.
Can you introduce us to what Indigi-
tous is?
Simon : Indigitous is actually a move-
ment of people who are passionate about 
connecting people to Jesus-Christ through 
digital strategies. It’s using any kinds of 
digital means, tools, platforms, strategies 
to connect people to Jesus, to help them 
understand/discover God, help them grow 
in their faith and then help them to multi-
ply themselves. It’s a movement because 
all kinds of people play a part in it; any-
where from leaders, to specialists through 
generalists. The leaders are the ones who, 
maybe, have influence in leading, impact-
ing organizations, churches, and ministries. 
Specialists are those who are coders, 
programmers, and developers. They have 
some creative skills or they help shape 
something in terms of apps or websites or 
a platform, and generally they utilize those 
things for the impact. They could be using 
social media and sharing what it means to 
have a walk with God, to have faith, or be 

sharing short films etc.  So Indigitous is 
kind of like a movement of these peo-
plewho come together and sometimes 
you might find that there is a need that 
surfaces. Take, for instance, an Ethio-
pian church pastor who is trying to do 
church planting; he might link up with a 
developer in Canada, he might also use 
resources from someone else in Asia 
who helps design and ship it together.
So it’s international?
Simon : It is global but it will have its own local 
expression as well. One of the dreams we have 
from the local staff of Campus Crusade here 
in Mauritius is that they want to build that 
growing community, of creative and as well 
grasp the opportunities to connect those in the 
Indian Ocean countries which are using digital 
means.
And the name Indigitous itself, where 
does it come from?
Simon : It’s a made up word- Indigenous & 
Digital. I think the idea is to communicate that 
you have indigenous ways that is expressed 
in its own cultural context, locations, different 
methods of reaching the people. And of course 
digital refers to all digital forms of media strat-
egies, apps, strategies.
How did it all start?
Simon : Indigitous was born as a desire to 
see the church come together; we realize that 
there are so many different types of talents, 
skills and resources in the church community. 
Sometimes, it’s not well connected. So, you 
may have a skill in photography and I may 
have a skill in websites. I don’t take good pic-
tures and you don’t make good websites. How 
can we link up and do something for the Kingdom impact. With a desire 
for that, Cru/Campus crusade for Christ helped start the movement 
and then we’ve seen as we’ve done conferences, people coming up 
from different churches and linking arms to do things together.
Is it a project emerging from Campus Crusade?
Simon: You can say it is an initiative of CCC but it’s now partner of 50 or 
more organizations. It’s not a ministry of Campus crusade. We want to 
make sure that people feel free to play in this playground. Anybody can 
be part of it. 
How did the conference go?
Miheret : I think it was successful and I’m very happy about it. For 
me, it was amazing to see a young person of 13 years old and at the 
same time someone aged 72 years old with an interest to be part of it. 
Sometimes when we talk about technology, people refer only to young 

Indigitous
Sharing faith digitally

Indigitous is actually 
a movement of people 

who are passionate 
about connecting 

people to Jesus-Christ 
through digital 

strategies. It’s using 
any kinds of digital 
means, tools, plat-

forms, strategies to 
connect people to 
Jesus, to help them 

understand/discover 
God, help them grow 
in their faith and then 
help them to multiply 

themselves.
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people but we are serving all of them because, actually, 
the core part of the conference was not really about 
technology. It was just motivating and inspiring people 
about what they can do to share their faith with these 
available technologies, especially to do the outreach 
on social media. So, it was more about communicating 
about sharing this faith on a digital platform. Some-
times when we say technology, we think only coding 
or something like that. Yes, we do need those skills to 
do something for the church and the Kingdom of God 
but the major and the final aspect is for discipleship. All 
that we do on social media, mobile devices and others 
is to help the church or anyone who is interested in 
making the discipleship process more effective. So,we 
got very good feedbacks from the participants of the 
conference. Some of them now know what to do to 
share their faith on Facebook and some of them were 
excited to talk with some of their friends on Facebook 
about Jesus. That was an eye-opening for some of the 
participants. The other part that interested me in the 

conference was that it was not just an event 
but the participants during the confer-

ence did something practical. At the 
same time, they were engaged to 

expand the vision by inviting 
churches and by inviting 

some volunteers and orga-
nizations. For the bigger 
impact they are trying to 
reach the neighboring 
islands surrounding 
Mauritius using digital 
strategies. That was 
very exciting for me!
Are you beginning 
and others will be 

carrying on or are you 
coming back?

Miheret : Our vision is that 
this Indigitous movement 

will grow by itself in Mauritius 
with people who are now already 

trained. The people who were part 
of this conference are going to have a 

network with others in Africa and beyond, even 
globally through our website http://indigitous.org/.  

That website will be a platform for 
them to hear what’s happening in 
different places and to learn from 
others. We believe that what we 
did here in 2 days will continue to 
expand in many ways. Our core 
element is going indigenous, so the 
best place and the best people to 
bring good local solutions are the 
people who we trained. So, we ex-
pect to hear more things come out 
from the participants. But the global 
community which they are now part 
of will help them in many ways over 
a distance, sharing experience and 
also learning from the people who 
are doing something in Mauritius. 
Do you have stories of what 
grew up from this Indigitous 

movement elsewhere?
Miheret: Last year in Ethiopia we did an Indigitous 
conference and many people came to attend it. During 
the conference we had one project: to have marketing 
strategies for smart phone app which is called God-
Tools app. This GodTools app is available in 33 different 
languages.
Simon : It’s a simple app but it allows you to share your 
faith simply in four different points.
Miheret : We use GodTools to share our faith with 
others and it’s very simple to start the conversation. For 
many different activities you are doing, you can pull out 
your mobile device and share it. GodTools is available 
for android, iOS or iPhone. And it’s free. When some 
of the participants heard about this product which is 
available for smart phones, they asked a very good 
question. They said this is very good but most of the 
people in Ethiopia use feature phones, it’s hard to buy 
smart phones! Three of them made up a plan of how 
they could make a feature phone GodTools app. They 
responded within 3 days, making this application avail-
able for the global use of feature phones. GodTools 
is available now on Windows, iPhone, Android and 
feature phones in different languages.
Talking about tools, what are the technological 
devices that you use as resources?
Miheret: The platforms are really wide open. We focus 
on connecting the passion, for connecting people to 
Christ, and the skill. So, some of the people, like those 
I mentioned in Ethiopia, when they heard about this op-
portunity they brought their skill of coding, making an 
application for feature phones. We don’t have specific 
tools or resources but we know that when we need to 
do something, Indigitous will be a platform to collabo-
rate and interact with each other through the solution. 
Basically, when we say technological resources, we say 
anything digital and this technology always changes in 
time and is different from places to places and econ-
omy.But the message we are putting there is always 
the same: Helping people to find Jesus, helping people 
to grow in their faith in Jesus. So, we use all means to 
communicate that.
Simon : Whatever it takes. It could be paid solutions, it 
could be free solutions. Sometimes, it’s helping people 
shift their paradigms to say “Hey, you’re on Facebook”; 
You’re already there and there’s a network that has 
been built and millions of dollars are coming to it, 
you know! We don’t need to build another Facebook, 
you just happen to beon Facebook… and then you 
think ‘how can you use that network for growing your 
influence and making an impact for Jesus?’ One simple 
idea that has been shared before is: Could you do a 
wall post ‘prayer walk’? Put a list of all your non-Chris-
tian friends, click that list, read their wall posts, spend 
5 minutes praying for all of them.  I didn’t think of that! 
I didn’t think I could do that…and then as you begin to 
pray, God will give you an open heart, a willingness to 
say ‘What should I do?’ Maybe someone commented he 
is going through a hard time, he just lost his job. Maybe 
you can say ‘Hey, I’m praying for you’. Maybe another 
time, you can share a verse, maybe another time you 
can share a short film, a short video that can allow you 
to begin some meaningful conversations. That’s one of 
the simplest ways!When you say platform, it’s not one 

Our vision is that this In-
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specific.It can be anything!One aspect is how to use existing 
technologies to make God known and another is to create 
new technology using some existing platforms for better 
engagements; maybe in church planting, maybe help with 
discipling. If you have a dream, an idea, you come together 
with others do it.
I had a glance at Indigitous.org and noticed people have 
profiles detailing what their skills are. What is the idea 
behind? Do people contact you for you to share more?
Simon : That’s the idea. If you are good at writing and you 
speak both English and French, somebody is trying to do an 
app that is targeted to a francophone but only knows En-
glish… but he has all the resources! Let’s say he’s going to be 
in the area, in Mauritius. He finds Mauritius and writing, and 
then he finds “Oh! Priscille” Maybe I can contact her and see if 
she has one hour free to help do some translation or writing. 
So, the idea is to link people and build the community.
What are your skills?
Simon : I think my skill is more in thinking, strategy, leader-
ship and coaching leaders. That’s what I bring to the picture. I 
do a number of smaller things like video editing but not seri-
ous enough to be counted as skill. I do some interview pieces 
and some editing but mostly in leadership, planning, 
strategies and watching leaders move through their 
plan.
Miheret: I have a computer science background 
and apart from the leadership I give for digital 
strategies, I teach on social media i.e. how people 
can use social media and analyze it in a way that’s 
not only sharing but also listening and changing 
things. Analyzing this data is really something that I 
like to do. I also help in some of the projects like working 
different technologies like application or website, leading 
that with coders and designers. So project management and 
coding are my professionals… so that’s somethings I like to 
do. But social media would be no. 1 and communication as 
well I like communicating with people. I like news and sharing, 
I like writing blogs. These are some of the skills I share with 
the Indigitous community worldwide.
Are you speakers who go from countries to countries to 
share about the Indigitous movement?
Simon: Not specifically
Miheret : In a way… introducing this movement to different 
churches in Africa. Especially for me, I travel from place to 
place just sharing this vision with young people and church 
leaders so they can benefit and be part of it. But when we 
do this Indigitous, especially once we share the vision and do 
something like the conference in Mauritius, we want to impart 
the people there to do it again and again. When you think of 
hosting an Indigitous conference, it’s not always necessary to 
have a big speaker who will be available to share but some-
times it’s only 10-15 people discussing about what they can 
do about using technology for expanding the mission of the 
gospel in their continent. Sometimes the speakers are only 
available on skype or video recorded messages, we can also 
use something like that.
We often hear of the drawbacks of the ever-evolving 
technology but can we say you would be on the side of 
those seeing these advances as opportunities for the 
gospel propagation?
Simon: One phrase that I often say and that I also mentioned 
in my training this week-end was: the heart behind Indigitous 
(and I think behind a lot of what we do) is about bringing an 
unchanging gospel to a changing generation. We know that 
the gospel stays relevant, it brings life, it offers true hope but 
the world is constantly changing, as you used the word ‘evolv-

ing’-as you know technology, attitudes, culture etc. But the 
message stays relevant, so how do you bring the unchanging 
message to the changing world, the changing generation 
in ways that connect, that are relevant to them that makes 
sense, that’s very applicable to them?  And we believe that it 
has to come in the ways they communicate. It could be social 
media, it could be your mobile phones, messaging etc., or in 
visual forms that they are so used too nowadays. 
What do you think of the interest of the people who 
came to the conference? Do you think something could 
grow from there?
Simon: I looked through some of the comments earlier. I felt 
like a number of them shared this idea of short films, short 
videos to communicate the gospel. That was very interesting. 
And actually some of them said they are planning to use that 
to reach out to their friends and family, even through Face-
book. There were a couple that I think had the skills of pro-
ducing them, whether the technical or writing a story. I know 
based on what they said that many of them came knowing 
that there is a need to discover what might be some ways to 
connect better and they took away some good practical tips. 
There were one or two that I know, who have technical skills. 

So they can build websites, so they might be thinking 

on how they can contribute better.
Miheret: Apart from that, even as a group they are also 
planning at least two other things. (1) They want to do a social 
media outreach day on May 30th (already happened), they 
are planning to have a whole afternoon to sit together, bring 
their computers and phones and pray for people like their 
Facebook friends and share the love of God, and share with 
their unbeliever friends. So this is something that they decid-
ed to do in Mauritius. (2) They want also to host a short film 
festival to show different short films maybe 6 of them, then 
have a discussion with the participants. So they want to reach 
out to the community using this. So, this is already planned 
and the individual churches that were represented during the 
conference are ready to share some of their activities, their 
budget and how they are going to do it. When we saw that 
happen within these two days, it was very exciting. People are 
going to be really organizing Indigitous. During the conference 
everybody said I am Indigitous, that is, they want to use digital 
tools to connect people to Christ and they want to do it so 
that people can get the chance to hear the gospel.
According to you, how can we effectively use the digital 
resources available?
Simon: I think it begins with the heart. I think if somebody 
really knows, keep in touch with God, and understands the 
gospel and the true grace, and knows that others need to 
hear the same things that they experienced, they will think 
like the apostle says in 1Corinthians 9:22 “I become all things 
to all men, that by all means I may save some”. So if they have 
that kind of a posture, then they will discover. And our desire 
is that people who say that I’m Indigitous, or the churches that 
are participating we help them in the discovery of resources, 
ideas, best practices to start. And when they try these, Oh 
maybe this is better, ormaybe we should use twitter or maybe 
Instagram and they would do whatever it takes. So for me, I 
think it begins with the heart and then the methodology con-
vey what they are used to, what they wanna try.

So, the idea is to link people and build the 
community. I think my skill is more in 
thinking, strategy, leadership and coaching 
leaders. That’s what I bring to the picture.

INTERVIEW
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Miheret: To add to that one, for example in Mauritius, we have 
470,000 Facebook users so that’s a Facebook statistics that we 
saw 2 days ago. This means nearly half a million people already 
on Facebook only in Mauritius. So the question would be, what 
does it mean for the church in Mauritius? People are always 
on their phones doing something and whoever is sharing 
information on networking devices gain people’s attention and 
people are interacting. So, it’s very timely and relevant for the 
church today to wake up and maximize this Internet platforms 
by sharing the Good News of Jesus Christ. It is big enough to do 

many activities and share about Jesus. It can be also small 
enough in a way you can make a target! You can target by differ-
ent interest so that you can reach out to the people who are 
maybe searching for God. When I graduated, one of the things 
that always touched me, is to know people are searching on 
the internet asking who is God, who is Jesus, how can I have a 
personal relationship with God and there are also people in bro-
ken marriages who want a solution. And they are asking people 
on Google and Facebook, but those things are just platforms. 
Behind every screen and every communication on the internet 
there are people using them, so when they ask any questions 
like who is God and I want to know him more or if they are 
asking any spiritual-related questions, we the church need to 
be there. For the people from Mauritius who are already asking 
questions, the best people to answer about these are Christians 
in Mauritius. So this is a big motivation for the Body of Christ to 
unite and do something on the Internet.

How was your experience of Indigitous in your home-
land?
Miheret: For me, it’s really something very interesting, it’s been 
a while but last year, as I told you before, we had an Indigitous 
Addis conference. It was a bigger one, for all African countries. 
We had about 130 people who came to that conference and 
we did about 10 projects during the conference. After the 
Indigitous Addis conference, some of the participants who 
came to attend (like students from university) hosted Indig-
itous small hash events. Those who came from Kenya took 

the vision and prepared their own business confer-
ence. The same thing happened in Pretoria, even in 

Cameroun and some West African countries. For 
me, it was very humbling to see how God used that 
Indigitous Addis conference for the vision to grow 
in different parts of Africa and for the church to 
respond to this call of doing evangelism on digital 

platforms.
Simon : In Singapore, we did not have a large confer-

ence yet. The dream would be that we will have hash events, 
Indigitous hash events in Singapore. Being based in the US, 
we’ve seen Singaporeans who attended the larger conferences 
but we’ve not heard of anything moving from there yet.
Is there something you would like to add…?
One thing to add for the readers of this magazine is that they 
can join this movement by going to Indigitous.org. There are 
some places where they can register. (1) They can learn from 
what others are doing in different parts of the world (2) They 
can register their email to get news from there. And also, they 
can join some of the groups which are already formed; There 
are coders, there are designers, good speakers, or if they want 
to do something for God using social media and internet, 3) 
they can write blog post and interact with global Indigitous com-
munity. it’s for them! They can join the existing movement.

For the people from Mauritius who are already 
asking questions, the best people to answer 
about these are Christians in Mauritius. So this is 
a big motivation for the Body of Christ to unite 
and do something on the Internet.
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Hello peeps! Well, that is a word I heard so 
many people use these days. I wonder why 
we have the tendency to shorten every word. 
I presume and understand that peeps stand 
for people! Culture stuff. I rather greet you 
as dear brothers, fellow men of God.

This was a fast month that went by! I hope 
that yours too was full of great things. After 
all, life is an adventure, but it’s so much of 
an adventure when we are going through it 
with God by our side. He can take us to places 
where we never thought we could go and live 
things we never thought were possible. There 
is so much to share, but that will come at a 
later time. What is of interest to us is our walk 
to become these men of God, the one that 
God is expecting of us.

We have talked a lot about being responsible, 
but there is so much more to say about this. 
There is so many ways and areas where we 
need to be responsible. We did concentrate 
on our role as head of the house. I do hope 
that just as myself, you are always working on 
this. It’s not that easy for all of us, I admit this. 
New things need to be put in place, things 
that we have never been used to; like praying 
everyday with the family, or praying FOR each 
of your family members before they go to bed 
and before they leave the house early morn-
ing, for work or school. 

This is precisely what I want to talk about; our 
praying responsibility. We might in the begin-
ning miss it, and not be rigorous about it, but 
we must keep on until it becomes our second 
nature. I found out that having a real prayer 
life is sometimes difficult to implement. It 
has been for me, it still is, because I still feel I 
do not have the prayer life I want. I still feel I 
need to spend more time with God in prayer.  
I pity the one who says that we do not need to 

MEN’S CORNER

pray, that’s an error. The more we spend time 
in prayer, the more we get the need to spend 
more time. Everything happens when we are 
praying or when we have spent time praying. 
It’s like the key to open the doors or gates of 
heaven in a way.

The biggest question or remark out there is : 
How to pray?

Many people I met have this question or remark 
that they do not know how to pray, or when to 
pray, or they do not have much to say when 
they start praying. They want to learn to pray. 

Can we learn to pray? Definitely yes. There 
are a lot of books about prayer, about how to 
become men of prayers etc. But reading these 
books will not give you a praying life, it will 
give you a reading life. I am not saying that 
reading these books are wrong, because I will 
recommend a book later to you, but what I am 
saying is it is not just because you read a book 
on prayer that you will get the praying life. You 
MUST start praying! Then only, will you develop 
your praying habit.

Is prayer for you? Read what James has to say 
about praying:

“Elijah was a man with a nature like ours; yet he 
prayed earnestly that it would not rain, and for 
three years and six months it did not rain on 
the land.” James 5:17

James tells us about Elijah, though he was a 
prophet, he was a man just like us, of same 
nature. However, he had a passionate prayer 
life. He prayed fervently and what he prayed 
for was granted to him.  We are encouraged 

The Men of  
God ! The biggest question or remark out there is: 

How to pray ? Many people I met have this 
question or remark that they do not know 
how to pray, or when to pray, or they do not 
have much to say when they start praying. 
They want to learn to pray. 

By JEAN MAURICE PROSPER
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to emulate Elijah in our prayer life. Many texts 
from Scriptures will show how much prayer is 
important for us in our walk with God. So, if we 
pretend to be men of God, then prayer MUST 
be part of our life.

I might be tempted to give you “tips” about 
getting a prayer life, but I don’t think it’s a 
question of tips and tricks. It’s rather a question 
of discipline. If we know we need to breathe to 
live, we will breathe to stay alive. Fortunately, 
with time we breathe automatically. So, let me 
tell you that to live spiritually, you need to have 
an active prayer life or else, you will dry up and 
die spiritually, resulting in a fruitless life.

The easiest way to start having a prayer life is to 
pray each time before regular day-to-day activ-
ities. I mean moments like when you wake up, 
before reading your bible, just as you sit in your 
car or in the bus, before taking a meal, before 
going to bed, etc. These special moments, just 
put them before God, try to develop these small 
praying habits if you don’t have them already. 
Once you are accustomed to it, or when it’s nat-
ural, then you can add more time or moments 
to pray.  However, these should not replace 
your praying or devotional time with God.  I do 
hope you have these special moments with God 
if you do not have them yet!

We need to trust him completely (This is a lot 
harder to do than to say). I can assure you that 
I had a tough time doing this in times where life 
was threatened and that everything was point-
ing to the other way. I have been through many 
storms in my personal walk (sailing) with Jesus, 
and I have seen his faithfulness and power at 
work in due time. I am learning not to doubt, 
but to completely trust him. I am learning not 
to be afraid but totally rely on his power and 
promise in the storms of my life. (I have not 
completely succeeded yet, I must say!) But with 
what he just showed us, we are growing strong-
er. We may think that Jesus is a teacher, leader, 
speaker or great man… But it is only when we 
realize his true identity, we can entrust him our 
whole life.

So being this type of man, will show our crew 
how to proceed in life. This is also an important 
role for us, men of God. Do not think that being 
men of God, is to be someone with a ministry. 
Nope, remove this from your thoughts, just 
where you are, you are called to be men of God. 

The New Testament Greek term apokalupsis 
(apocalypse) means “unveiling,” “uncovering,” or 
“making someone or something known.” It desig-
nates God’s own self-disclosure or manifesting of 
Himself or things concerning Himself; it may also 
mean the word that conveys such “revelation.” 
Revelation is essential for people to know God. 
People have knowledge of God because of God’s 
initiative and activity. God is always the Initiator 
and Author of revelation; people are the recip-
ients. God discloses what otherwise would be 
unknown; He uncovers what would otherwise be 
hidden (Gal. 1:12; Eph. 3:3).
God draws back the veil in a twofold manner. 
There is first of all what has come to be called 
“general revelation.” God reveals Himself in 
nature, in history, and in all people made in His 
image. The association of God’s revelation with 
nature, by which people have an intuitive knowl-
edge of God’s existence, is of long standing and 
is a truth supported throughout the New Testa-
ment (Acts 14:17; 17:22–29; Rom. 1:19–21). The 
fact that there is a God, that God is the Creator 
with almighty power, that God deals justly as 
the supreme Judge—these things are known and 
recognized by many people. Paul could expect 
agreement from the Athenians when he asserted 
that it is in God, the one and only true God, that 
all people live and move and have their being 
(Acts 17:28). Knowing God through nature, how-
ever, is not the full revelation. “Full and complete 
revelation” comes when people encounter the 
person God.
To know God from His revelation in nature still 
leaves Him and His gracious purposes completely 
unknown. But, fortunately for us all, God intends 
the salvation of all people—that all could come to 
be known and thereby have eternal life. Mankind 
would know nothing at all of God’s purposes had 
God not revealed His heart and purposes through 
Jesus Christ and through Scripture. Therefore, the 
zenith of God’s revelation came with the incarna-
tion of His beloved Son, Jesus Christ (John 1:14–18; 
Gal. 4:4–5; Heb. 1:1–2). Those who experienced 
the incarnate Word and those who saw the risen 
Christ provided eyewitness testimony (2 Pet. 
1:16–21; 1 John 1:1–4). We have this word, con-
tained in the New Testament, as God’s revelation 
for all to read and understand.

Greek expression
apokalupsis

Pronunciation : ahp aw KAHL oop seess
Strong’s Number : 602

KEY VERSES
Romans 16:25; Ephesians 1:17; 3:3; 

Revelation 1:1

Revelation/apokalupsis

word study
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Solitude (3)

Bonjour les amis, j’espère que vous vous portez bien 
et que le froid ne vous glace pas trop les os. Les amis, 
j’ai entendu une triste nouvelle dans les infos quelques 
temps de cela ; l’un de vous s’est donné la mort. J’ai aussi 
entendu parler d’un autre qui menaçait de mettre fin 
à ses jours, car il ne voulait pas vivre une vie recluse. Je 
comprends que ça doit être très dur de vivre enfermé 
alors qu’on avait l’habitude d’être des hommes libres. 
Faites de votre mieux pour qu’une fois dehors, vous ne 
remettiez plus les pieds en prison. Les hommes doivent 
nous condamner pour nos actions passées, mais Dieu 
ne nous regarde pas ainsi, il a un regard rempli d’amour 
pour nous. Connaissons-nous la valeur de la vie ? Pour-
quoi vouloir se donner la mort alors que la vie éternelle 
avec Jésus nous attend. La bible nous dit ‘Car Dieu a tant 
aimé le monde qu’il a donné son Fils unique, afin que 
quiconque croit en lui ne périsse point, mais qu’il ait la vie 
éternelle’ Jean 3 :16.
Dieu ne nous demande pas de mettre fin à nos jours, 
mais, au contraire sa parole nous dit que Jésus nous 
donne une vie abondante. Alors, pourquoi avoir recours 

à des solutions si 
drastiques… se 
suicider n’est pas 
une solution ! C’est 
surtout laisser la 
famille derrière, 
ce n’est pas vous 
donner une 
seconde chance 
alors que votre 
vie a de la valeur. 
Ce n’est pas parce 
que vous avez une 
vie différente de 
la nôtre que votre 
vie ou votre voix 
ne compte pas. Si 
vous connaissiez 

seulement combien Dieu le Père vous aime, vous ne vous 
laisseriez même pas avoir de telles pensées.
Aidez-vous les uns les autres et demandez au Seigneur 
d’être la raison pour laquelle vous vous levez le matin. 
Demandez-lui de vous purifier et de vous rendre aussi 
blanc que la neige, comme David le lui demande dans les 
psaumes. Oui, nos actions passées font que nous devons 
être punis par la loi des hommes, mais Dieu attend de 
nous que nous ayons un cœur souple et enclin à écouter. 
Dieu nous pardonne si nous lui demandons pardon d’un 
cœur sincère.
Lisez le Psaumes 51 qui nous montre la prière du roi 
David à Dieu alors qu’il a fait tuer le mari d’une femme 
nommée Batchéba avec qui il avait eu une affaire et par 
la suite épousé. David demande au Seigneur de le nettoy-
er et de le rendre pur. Les hommes ne peuvent pas nous 
donner une conscience et un cœur pur, mais Dieu le père 
lui peut le faire. 

Vous pouvez lire en détail comment David a comploté 
pour qu’Uriah trouve la mort dans le livre de Samuel, 
Chapitre 11.
Psaumes 51 
1 Psaume appartenant au répertoire du chef de chorale et au recueil de David. 2Il 
fait allusion à la visite que le prophète Natan rendit à David après que celui-ci eut 
commis adultère avec Batchéba.
3O Dieu, toi qui es si bon, aie pitié de moi ;
toi dont le cœur est si grand, efface mes désobéissances.
4 Lave-moi complètement de mes torts,
et purifie-moi de ma faute.
5 Je t’ai désobéi, je le reconnais ;
ma faute est toujours là, je la revois sans cesse.
6 C’est contre toi seul que j’ai mal agi,
puisque j’ai fait ce que tu désapprouves.
Ainsi tu as raison quand tu prononces ta sentence,
tu es irréprochable quand tu rends ton jugement.
7 Oui, je suis marqué par le péché depuis que je suis né,
plongé dans le mal depuis que ma mère m’a porté en elle.
8Mais ce que tu aimes trouver dans un cœur humain,
c’est le respect de la vérité.
Au plus profond de ma conscience,
fais-moi connaître la sagesse.
9 Fais disparaître ma faute, et je serai pur ;
lave-moi, et je serai plus blanc que neige.
10A nnonce-moi ton pardon, il m’inondera de joie.
Que je sois en fête, moi que tu as brisé !
11 Détourne ton regard de mes fautes,
efface tous mes torts.
12O Dieu, crée en moi un cœur pur ;
renouvelle et affermis mon esprit.
13 Ne me rejette pas loin de toi,
ne me prive pas de ton saint Esprit.
14 Rends-moi la joie d’être sauvé,
soutiens-moi par un esprit d’engagement.
15 A tous ceux qui te désobéissent je veux dire ce que tu attends d’eux ;
alors ceux qui ont rompu avec toi reviendront à toi.
16 Dieu, mon libérateur, délivre-moi de la mort,
pour que je crie avec joie comment tu m’as sauvé.
17 Seigneur, ouvre mes lèvres, pour que je puisse te louer.
18 Tu ne désires pas que je t’offre un sacrifice.
Même un sacrifice entièrement consumé ne pourrait te plaire.
19O Dieu, le sacrifice que je t’offre,
c’est moi-même, avec mon orgueil brisé.
O Dieu, ne refuse pas mon cœur complètement brisé.
20 Sois bien disposé pour Sion, fais-lui du bien ;
rebâtis les murailles de Jérusalem.
21 Alors tu aimeras qu’on t’offre des sacrifices corrects,
des sacrifices entièrement consumés ;
alors aussi on pourra présenter des taureaux sur ton autel.

Que le Seigneur vous bénisse, vous garde et vous 
protège. Qu’il place ses anges autour de vous pour vous 
protéger de tout mal.

A bientôt, 

J’ai reçu deux lettres de 
Beau-Bassin et ces deux 
lettres me parlaient de la 
famille, comme il est diffi-
cile de vivre loin des siens 
sans visite, sans nouvelle 
de la famille. Séparé de 
tous, on réalise bien vite 
nos besoins de se sentir 
aimé, de devoir communi-
quer et d’avoir la présence 
de ceux qui partagent le 

même sang

Esther Prosper
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GODZARMOR LA SUITE...

Bere’Shit vous propose depuis son premier numéro une exclusivité qui plaira, 
nous en sommes certains, aux petits et grands : GodZarmor : Genesis. Imaginé, 
crée et décrit en bande dessinée à partir de l’épitre de Paul aux Ephésiens par 
Jeremy Thomas, GodZarmor est un personnage inspiré de l’armure de Dieu. 
Dans ce présent numéro, nous vous présentons trois nouvelles pages illustrant 
la suite de l’histoire...

 GodZarmor : Genesis

Esther Prosper
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Parles-nous d’une chose qui t’a marqué récemment…
Annaëlle: Le fait que les gens s’attaquent de plus en plus à des enfants.
Ervin : Récemment, j'ai vécu l'importance de la prière et du jeûne. Je ne pensais pas que nous pouvions si facilement nous retrouver "stagnants" dans la foi - même si quelque part, je savais que je me laissais être consommé par les choses de ce monde. C'était incroyable de voir comment les choses m'ont été présentées par l'aide du Saint-Esprit. Mais cela ne se termine pas ici... Le plus important est encore à faire ! J'aurais à faire de mon mieux pour appliquer tout ce qui m’a été révélé.
Kevin : Toute cette violence envers d’autres pour de petites choses, tant de colère qu’une conversation peut résoudre. Aussi, les suicides.
Aurélie : Cela s’est passé récemment, c’était le jour de mon examen. J’étais très en retard ce jour-là. Il me restait uniquement une heure précise pour me rendre dans les locaux de l’université. Et ce jour précis, il n’y avait pas de policier pour permettre aux gens de traverser la route. Les véhicules roulaient à vive allure mais cela ne m’as pas empêchée de traverser. A mi-che-min, j’entendis une voix qui réclamait de l’aide et à ce moment précis je n’ai pas réalisé que j’étais au beau milieu de la route et que je bloquais la circulation. C’était une dame qui semblait avoir des difficultés, voire un handicap. Je suis revenue sur mes pas pour la chercher et l’aider à traverser la route. Je n’ai pas pensé une minute que j’étais en retard, j’ai vu que cette dame était plus importante que de courir pour avoir un bus. Et ce jour-là, après cette action, elle m’a dit « Bondie beni twa mo zenfan »… Le stress des examens s’était évaporé de moi. Il était présent et j’étais toute souriante. 

Que penses-tu de l’autorité parentale ?
Annaëlle: Je pense que c’est une bonne chose, cela apprend à l’enfant ses limites et le guide 
dans la bonne voie.
Ervin: De mon point de vue, l’autorité parentale est l’une des choses les plus importantes 
pour la bonne éducation d’un enfant. Sans elle, l’enfant peut être facilement attiré à cherch-
er une autre personne qu’il choisira de considérer comme un exemple et apprendra d’elle 
(ce qui est très rare, mais pas impossible à trouver).
Kevin: C’est une bonne chose, l’autorité emmène un style de vie ordonné et discipliné. Cela 
emmène aussi à réfléchir avant d’agir. Quelque chose qui aidera toute la vie dans le travail et 
la vie familiale du jeune plus tard. 
Aurélie: De nos jours, il est indispensable de se poser cette question. En effet, cela est une 
chose nécessaire de voir que les parents  sont autoritaires  envers leurs enfants. La vérité, c’est 
que cela permettra aux enfants d’avoir une bonne éducation et  fera qu’ils puissent les instruire à 
prendre conscience des limites avec lesquelles ils doivent faire les choses. Les parents sont les guides 
parfaits afin que les enfants puissent savoir et prendre conscience des bienfaits et des choses néfastes de 
la vie. Ils sont appelés à être les encadreurs du cadre familial. Cela est primordial. Le fait que les parents n’usent 
plus de leurs autorités, les  enfants négligent les avertissements.

Si tu avais Jésus à côté de toi dans le bus, quelle est la première chose 

que tu lui demanderais ?
Annaelle: De me changer en quelqu’un de meilleur

Ervin: Tout ce que j’ai fait jusqu’à présent, est-ce conforme aux plans que tu avais pour moi ?

Kevin: De me pardonner pour toutes mes désobéissances, mes erreurs, pour toute chose que j’ai 

pu faire qui n’allait pas selon ses voies et commandements. 

Aurélie : Celui qui a donné sa vie pour la nôtre. Je l’aurais demandé de me serrer dans ses bras et 

de me raconter une belle histoire.

(free to say)3.2
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Qui t’as influencé le plus dans ta vie et comment ?
Annaëlle: Ma mère. C’est une femme forte qui a toujours fait confiance à Dieu et qui n’a pas peur de 
faire face à ses difficultés.

Ervin: Ma mère. Et cette question peut être attachée à la deuxième question sur l’autorité parentale. 
La personne que je suis aujourd’hui est à mettre sur le compte de la façon dont ma mère m’a traité 
depuis mon jeune âge. Si elle n’avait pas été présente dans ma vie, dans mon enfance, je peux dire 
avec assurance que toutes les erreurs que j’ai commises, je les aurais répétées ou même fait pire. Elle 
était toujours là pour me guider et me donner des conseils sur la façon dont je devais vivre. (À chaque 
fois qu’elle me parlait, elle l’a fait avec une autorité qui ne laissait place aux ripostages). Je resterai 
toujours reconnaissant à Dieu pour cette dame qu’Il m’a donné pour être ma mère.(Il sait toujours ce 
dont nous avons besoin).

Kevin: Si je dois dire une personne, c’est difficile parce qu’il y a plusieurs. Mais en premier, mes 
parents par leur façon de voir les choses de la vie. D’avoir un cœur humble, de regarder les autres des 
mêmes yeux que je peux regarder un frère. Que dans la vie tout le monde doit recevoir sa chance 

de montrer de quoi il est capable. Je me souviens toujours de ce que mon père avait dit à un 
HR d’une école technique quand il disait, il faut un miracle pour que je réussisse mes études 

parce que j’avais raté 3 mois. Et mon père lui a dit le plus mauvais des chevaux peut un jour 
remporter une course, de ne pas me catégorie avant de me donner une chance de prouver 
ce que je peux.

Aurélie : C’est une personne qui m’a beaucoup influencée de par ses paroles qui m’ont 
permises de voir et comprendre et d’aimer mon prochain... car, lui, il pardonne tout et 
c’est merveilleux de voir cela et cela m’a fasciné de vouloir faire et agir comme tel... Cette 
personne je ne l’ai malheureusement pas encore rencontré physiquement mais je sens 
sa présence grâce aux paroles écrites ! Il est le Sauveur, le Messie et le Dieu d’amour... 

La torture comme punition est-elle toujours une bonne option ? Si non, pourquoi ? Si oui, quand ?
Annaëlle: Non, car les enfants qui sont torturés ont tendance à croire que tout est de leurs fautes et ils se sentent abaisser et inutiles.
Ervin: Non. Les êtres humains ne doivent pas être jugés par les humains, mais par Dieu.
Lui seul possède les connaissances nécessaires pour être en mesure de juger quelqu’un qui a fait quelque chose de mal ou même de bien.
Mais si jamais quelqu’un est reconnu coupable devant un tribunal ici-bas, il a juste besoin d’être envoyé en prison. Je ne pense pas que nous avons le droit de torturer quelqu’un d’autre.
Kevin: Non. La torture est un acte barbare qui détruit les relations humaines, détruit une personne intérieurement. Qui peut emmener aux suicides ou aux actes de violence envers autrui
Aurélie : La torture de nos jours fait sujet de polémique dans la vie des jeunes et des personnes âgées. Certains pensent que cela est correct de torturer une personne qui a causé du tort à une autre personne, tandis que pour d’autres ce n’est point le cas. Quant à moi, je trouve que cela n’est pas bien de torturer quelqu’un, peu importe les motifs qui peu-vent exister. Car on ne peut juger ni casser du mal à un homme. Le seul qui peut juger, c’est Dieu.

Si tu devais mourir demain, que ferais-tu aujourd’hui ?
Annaelle: Je demanderais pardon à tous ceux que j’ai offensé et je passerais le 
maximum de temps possible avec ma famille et mes amis.
Ervin: Si je devais mourir aujourd’hui, j’essayerais de faire de mon mieux pour 
terminer chaque tâche que Dieu m’ait donné à faire sur terre.
Kevin: Je partagerai l’amour de Dieu, le ferrai et servirai les autres.

Aurélie : Il est vrai que beaucoup parmi nous pensent aux détails minutieux avant 
de mourir. Certains pensent aux shoppings, d’autres à des sorties familiales ou ami-

cales. Mais je me serais contenté d’une seule chose ; c’est de m’asseoir dans le temple 
du Seigneur et de prier pour lui remercier de toutes les belles choses qu’il m’a offert sur 

terre.
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un cœur pour la prière et encore moins pour jeû-
ner. Nous voulons tout ce que la bible nous donne 
comme promesses, mais nous ne voulons pas faire 
le sacrifice. Est-ce que comme Anne nous voulons 
passer notre temps à prier ou même à jeûner ? Très 
peu d’entre nous répondront par l’affirmatif, car notre 
temps est précieux à nos yeux, mais est-ce que nous 
réalisons qu’une vie sans prière et sans le jeûne est 
une vie vide. Les gens de nos jours ne trouvent pas 
l’importance de la prière, mais ceux qui prient savent 
comment en priant on peut changer des situations, 
faire bouger des montagnes. Et que dire du jeûne 
quand on voit comment le jeûne peut faire fléchir des 
genoux devant la grandeur de Dieu ! Des grandes vic-
toires sont à nous quand nous décidons de prier et de 
jeûner. Demandons au Seigneur de nous donner un 
cœur pour la prière et pour le jeûne. Ça ne veut pas 
dire qu’il vous faut tout abandonner et être nuit et 
jour comme Anne dans le temple. Vous pouvez prier 
au réveil, dans le bus, dans la voiture, pendant votre 
pause déjeuné ou même le soir avant d’aller vous cou-
cher, tous les prétextes sont bons pour prier et être à 
l’écoute de Dieu. La bible nous demande de prier en 
tout temps, alors mettons cela en pratique. Ne soyons 
pas comme des cymbales vides, mais soyons tout le 
temps remplies de la présence de Dieu, et vous verrez 
que quand les soucis de ce monde arrivent, vous n’al-
lez pas être facilement débalancés ; bien au contraire 
vous saurez parler aux situations car nous sommes 
plus que vainqueur par celui qui nous a aimés.
Prenez au moins un jour par semaine pour jeûner 
et faire le vide. La bible nous parle du jeûne, c’est 
un temps qu’on prend pour s’humilier et apprendre 
de Dieu notre Père. Ce n’est pas une punition ou un 
régime, mais bien un temps mis à part afin qu’on soit 
plus proche du Seigneur. Les gens font différents 
types de jeûne et vous pouvez choisir de quoi vous 
voulez vous priver pendant votre temps seule avec 
Dieu. Une retraite est aussi un choix intéressant, avec 
des filles de votre église par exemple. J’aime bien 
Esdras 8:23 qui dit « Nous avons donc jeûné, nous 
avons demandé à notre Dieu de nous protéger, et il a 
exaucé notre prière. »
Voilà les filles, ouvrez vos bibles et demandez à Dieu 
de vous guider sur des passages qui parlent du jeûne 
et de la prière. N’oubliez pas de m’écrire si vous avez 
des questions ou si vous avez des commentaires.

Partages et commentaires 
esther@bereshit.info 

Esther Prosper

Hello les filles, j’espère que par la grâce de 
Dieu vous vous portez bien. J’espère que 
vous arrivez à présenter Jésus à au moins 
une personne par jour. Si ce n’est pas le 

cas, demandez-lui de placer des gens autour de 
vous avec qui vous pourrez témoigner. Les témoi-
gnages aident les gens, car c’est votre vécu et ça 
donne la preuve aux gens que notre Seigneur est 
vivant et qu’il agit toujours. Votre façon de témoi-
gner peut donner espoir et foi à ces enfants qui ne 
connaissent pas encore notre Père céleste. Il fait 
tous les jours des miracles pour nous, alors n’ayons 
pas peur de proclamer tout haut ses bienfaits.
Ce mois-ci, on va lire dans le livre de Luc.  Lisons 
ensemble et apprenons de la prophétesse Anne 
dans Luc 2 :36-38
Il y avait aussi une prophétesse, appelée Anne, 
qui était la fille de Penouel, de la tribu d’Asser. Elle 
était très âgée. Elle avait vécu sept ans avec le mari 
qu’elle avait épousé dans sa jeunesse, puis, demeu-
rée veuve, elle était parvenue à l’âge de quatre-
vingt-quatre ans. Elle ne quittait pas le temple, 
mais elle servait Dieu jour et nuit: elle jeûnait et elle 
priait. Elle arriva à ce même moment et se mit à 
remercier Dieu. Et elle parla de l’enfant à tous ceux 
qui attendaient que Dieu délivre Jérusalem.
Nous voyons dans ce passage qu’Anne était une 
femme très âgée et tout de suite après on nous 
mentionne qu’elle était devenue une veuve après 
seulement 7 ans de mariage. Ce détail-là me plaît 
beaucoup, car des fois quand on observe les 
vieilles personnes, on oublie qu’elles étaient il y 
a des années jeunes aussi. Elle avait alors 84 ans 
et avait passé des décennies dans le temple. Les 
filles de l’époque se mariaient très jeune, mais une 
fois veuve Anne a fait le choix de rester célibataire 
dans le temple nuit et jour pour prier et pour 
jeûner. Elle vit Jésus dans la cour du temple alors 
que Joseph et Marie venaient présenter le bébé au 
Seigneur. Elle commença à remercier Dieu et se 
mit à parler à tous de celui qui allait les libérer. 
J’aimerais qu’on voit le cœur d’Anne, c’est un cœur 

pur et dédié à Dieu qu’on voit rarement 
de nos jours. Si une jeune fille de-

vient veuve de nos jours, elle aura 
vite fait de se remarier, mais Anne 
avait choisi la meilleure part et 
restait dans la cour de temple nuit 
et jour et elle priait et jeûnait  tout 
le temps. C’est une femme  dont on 
ne parle pas assez, car on n’a pas 

ECLAIRAGE

Anne, la prophétesse

Une chanson à écouter sur Youtube : 
I surrender par Hillsong
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A Chat With You Friends

WE WERE CREATED TO 
SOAR LIKE EAGLES
W hen God created us, he meant us to 

enjoy a good life. So he equipped us 
with the essential tools that would 
help us fulfil our specific purpose 
during our life span. But then as we 

grew up and had to go through the meanders of 
everyday living, we somehow lost out some of 
our shine. Then as the years went by, and the 
battles we had to fight left their scars on us, we 
became even more weary and discouraged at 
times. 

We had forgotten who we were initially and had 
allowed the bad circumstances to affect us to 
such a point that we gave up on ourselves. And 
here were we living as frightened chicken when 
we were meant to ‘soar on wings like eagles’. 

When adversity strikes and the blows fall hard 
on us, we need to remember that we are eagles 
that have been empowered by God himself. 
Therefore we are equipped to face the hard-
ships of life, and even overcome them. Romans 
8:37 says: “In all these things we are more than 
conquerors through him who loved us.”

Such words are the dynamites that we badly 
need to blast out the fears and heaviness that 
have the dreadful capacity of weighing us down 
and preventing us to live our life to the full.

When things go wrong and the pressure of dis-
eases and hurts become too heavy to bear, we 
should run to our Creator and have our cour-
age recharged. God will always comfort us and 
‘renew our strength’ so that we do not ‘stum-
ble and fall’ as we go back and grapple with 
life’s difficulties. The Lord is willing to lift us up 
because ‘he gives strength to the weary and in-
creases the power of the weak.’   (Isaiah 40:29).

 We are given still more words of encourage-
ment:

Those who hope in the Lord will renew their 
strength.

They will soar on wings 
like eagles ;

They will run and not 
grow weary ;

They will walk and 
not be faint.    
(Isaiah 40:31)

With such powerful vitamins we have enough 
healing and courage to go about our business of 
living and handle our callings with ease.

Until we meet again, dear Friends, may God 
bless you and empower you !

Micheline Daurat

Esther Prosper

Anne, la prophétesse
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FAÇON DE VOIR

Paul wrote this letter around A.D 57 
(as per the scholars). The letter was 
directed to the Church of Rome, which 
was consisted of mainly gentiles 
(non-Jews believers), just as you and 

I. They were living in close time where Jesus had 
just died and rose from the grave, and most of the 
apostles were still alive and around. They were 
eyewitnesses of the Risen Christ and the believers 
at that time were receiving the good news from 
these same witnesses. Somehow, it seems that 
there was already a concern to encourage the new 
believers to heed to what they have heard and not 
walk away from the Gospel. In those days, there 
were Jews who were also teaching about salvation, 
but they were encouraging the gentiles or telling 
them that the dietary laws and sacred days were 
still important for obtaining salvation, in other 
words, they had to become practicing Jews in addi-
tion to believing in Jesus.

When these people heard the gospel for the 
first time, it showed sharp contrast between the 
way believers and unbelievers saw the world 
around them. With the spirit, their mind-sets were 
changed, renewed, allowing them to see things in 
the new way, the way of the Christ. This was to be 
their new way to approach life, and by spending 
more time with God they were able to continue 
the work that was first started when they received 
the good news. With this (the presence of the Spir-
it of God in them), they can discern what is from 
God, and what is not, what is pleasing to God, and 
what is not.

Time had passed, because the kingdom of God 
was now a reality for these new believers. Paul’s 
call is that the Romans believers should not look to 
life as the world does, but they must look through 
the lens of the new faith they have. Though this 
message is quite old, it seems that Paul was also 
writing directly to us.

The world has changed since then (the time of 
Paul and the living apostles) and has evolved; 
however, the world we are living in now is not an 
eternal one and it has become one with many in-
consistencies. That is why its rules and regulations 
constantly change. 

The kingdom of God however is an eternal one. 
Its rules and regulations never change. God was, 
is, and will be the same forever. While we live in 
this very world, we have an active life in this same 
world. However, the call from Paul is that, as we 
go through our lives in that world, we need to be 
continuously connected to God’s World through 
his Word. In addition, in so doing, not let us 
change or be transformed by the many philoso-
phies and emerging beliefs of this already con-
demned world. 

The world the Romans lived in is nothing com-
pared to what we are living now. It seems that 
things are a lot worse than before. What used to 
be unacceptable or illegal have now become legal 
and acceptable to the society. This message is 
in my opinion far more important to us now, as 
this world has changed dramatically and adopted 

Do not be conformed 
to this world

P
Rom 12:2 HCSB

Do not be conformed to this 
age, but be transformed by the 
renewing of your mind, so that 
you may discern what is the 
good, pleasing, and perfect will 
of God.

1 Peter 1:14

As obedient children, do not 
be conformed to the desires of 
your former ignorance.

(PART 1)

(Living God’s Way in a godless World)
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non-biblical and ungodly principles as living, social 
principles.

There are so many areas where we are concerned. 
In the next editions of Bereshit, I will be analysing 
only part of them, trying to cover the most import-
ant ones, but that should set the tone so you could 
continue on your own to reflect on this issue. The 
world has really deceived so many already; we 
should not forget who the ruler of this world is, for 
it is said in 2 Corinthians 4:4:

“In their case, the god of this age 
has blinded the minds of the un-
believers so they cannot see the 
light of the gospel of the glory of 
Christ, who is the image of God.”
Again in Ephesians 2:2:
“The prince of the power of the 
air, the spirit that is now at work 
in the sons of disobedience”
Peter also tells us that Satan is out to get anyone 
he can: 

“Be serious, be alert! Your adversary the Devil is 
prowling around like a roaring lion, looking for 
anyone he can devour. Resist him and be firm in 
the faith, knowing that the same sufferings are be-
ing experienced by your fellow believers through-
out the world.” (1 Peter 5:8)

Let us not take this lightly, but with all the im-
portance and seriousness it requires. If God has 
inspired Paul and Peter to talk about it, then it 

must be a very serious issue. In this actual age, 
where so many people are walking away from the 
idea that God exists, it is imperative that we build 
our lives on the Gospel so that we can grow our 
kids with that same belief and faith in Jesus and 
the kingdom of God.  Just look around you, read 
the international news, and you will see that we 
are living in a sick world, by this I mean that the 
world is really sick, it needs to be cured! However, 
in such an evolving culture and society, many are 
falling away from the right path and copying what 
the world is offering, even going as far as to ‘Chris-
tianised’ worldly matters and behaviours. 

Whatever the world has, and that some Christians 
find interesting and want to do same, they just put 
‘Christian’ before it, and then they can have access 
to it. We now have “Christian Yoga, Christian gays, 
Christian Clubbing, Christian tattoo,” and the list 
is long, very long.  If you are a bible reader then 
you know that Jude wrote extensively on this, and 
he does warn against what God has in reserve for 
those who turn away from the right path. The last 
time I checked, God said to follow Him, and not the 
way around. We need to shape culture and society, 
and not let them shape us. WAKE UP! Before it’s 
too late.
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décryptage

One of the most enduring 
elements of the Bible and the 
Judaeo-Christian worldview 
within Western culture is the 
Decalogue, the Ten Command-
ments. Even if one can’t recite 
them all, most people have 
seen the fiery finger of God 
etch the commandments into 
two stone tablets as Mo-
ses—for many of us, Charlton 
Heston (the 10 commandments 
movie!)—watches in awe.
It seems to go without saying 
that the list of the Ten Com-
mandments is something that 
Judaism and Christianity have 

Ten or more 
commandments ?

always agreed upon. Well, that 
is not exactly true.
Historically speaking, Jews and 
Christians—and even denom-
inations within Christiani-
ty—have disagreed on exactly 
how the Ten Commandments 
should be listed and expressed. 
In fact, how to precisely spell 
out the commandments was an 
issue of considerable impor-
tance during the Protestant 
Reformation. The difference 
concerns how many commands 
are to be found in the first six 
verses and last two verses of 
Exod. 20:2-17, the initial listing 

of the commandments received 
by Moses at Sinai.¹ The chart be-
low illustrates the disagreements.
One point of context is required 
before we can understand the 
thinking behind the differences in 
the listing and expression of the 
commandments. Any listing of 
the commandments must result 
in a total of ten, because three 
other passages of Scripture fix 
the number of commandments 
at ten. Exodus 34:28, Deut. 4:13, 
and Deut. 10:4 each clearly tell 
us that God gave Moses ʿasereth 
hadvarim (“ten words”; “ten state-
ments”) at Sinai.
Interestingly, the Jewish tradition 
treats the statement in Exod. 20:2 
(compare Deut 5:6) as a com-
mand when the wording has no 
imperative force to it at all. This 
latitude arises from the fact that 
the Hebrew text of the Old Tes-
tament exclusively uses ʿasereth 
hadvarim (“ten words”) instead of 
ʿasereth hamitsvot (“ten com-
mandments”) with respect to the 
contents of Exod. 20 and Deut. 5. 
After regarding Exod. 20:2 as the 
first “word” of the ten, verses 3-6 
are then thematically understood 
as speaking to a single prohibi-
tion: making idols for worship.
There are actually three imper-
ative statements in this group 
of verses (“You shall have no 
other gods before me”; “You shall 
not make for yourself a carved 
image”; “You shall not bow down 
to them or serve them”), but 
to consider them as separate 
commands would move the total 
beyond ten.
Christian perceptions of Exod. 
20 are not rooted in the Hebrew 
terminology ʿasereth hadvarim 
(“ten words”), and so Christian 
formulations do not regard verse 
one as the first point of the Dec-
alogue. As a result, all of Exod. 
20:2-6 is considered the starting 
point, and the imperative word-
ing (“You shall not”) prompted the 
“commandment” terminology so 
widely known and used today.
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WORD STUDY

We all know the history of how 
an angel appeared to a young 
woman to tell her about the 
coming birth of a son. Let’s just 
pause and reflect on what hap-
pens at that very moment.

The angel is the angel of God, 
Gabriel. He visits a young wom-
an in Nazareth, a town in Galilee. 
This is Mary. She is engaged to 
Joseph, who is a descendant of 
King David. Their engagement 
is as solemn a commitment as 
marriage.

Gabriel tells Mary that, though 
she is young, she is going to have 
a baby. She will become pregnant 
by God’s Holy Spirit—the same 
Spirit who hovered over the wa-
ter at the birth of creation. In this 
way the child will be the Son of 
God. He is to be called Jesus. The 
name is the same as Joshua and 
means ‘God Saves’.

The angel’s 
announcement of 
Jesus’ birth to Mary 

The angel predicted five things 
about Mary’s Son

 “He will be great and will be called 
the Son of the Most High, and the 
Lord God will give Him the throne 
of His father David.  He will reign 
over the house of Jacob forever, 
and His kingdom will have no 
end.” Luke 1:32–33 (HCSB) . 

1. He will be great.

2. He will be called the Son of the 
Most High (cf. v. 76). The Septu-
agint often used the term “Most 
High” (hypsistou) to translate 
the Hebrew ‘elyôn (cf. v. 76). 
Mary could not have missed the 
significance of that terminology. 
The fact that her Baby was to 
be called the “Son of the Most 
High” pointed to His equality with 
Yahweh. In Semitic thought a son 
was a “carbon copy” of his father, 
and the phrase “son of” was often 
used to refer to one who pos-
sessed his “father’s” qualities (e.g., 

the Heb. trans. “son of wickedness” in Ps. 
89:22 [KJV] means a wicked person).

3. He will be given the throne of His fa-
ther David. Jesus, as David’s descendant, 
will sit on David’s throne when He reigns. 
(2 Sam. 7:16; Ps. 89:3–4, 28–29).

4. He will reign over the house of Jacob 
forever. Jesus’ reign over the nation 
Israel as her King will begin at his second 
coming and continue on into the eternal 
state.

5. His kingdom will never end. These 
promises must have immediately re-
minded Mary of the promise of Yahweh 
to David (2 Sam. 7:13–16). David under-
stood the prophecy as referring not only 
to his immediate son (Solomon) who 
would build the temple, but also to the 
future Son who would rule forever. David 
stated that Yahweh had spoken of the 
distant future (2 Sam. 7:19). Mary would 
have understood that the angel was 
speaking to her of the Messiah who had 
been promised for so long.

What was Mary’s reaction to this 
declaration from the angel?

Mary did not seem surprised that the 
Messiah was to come. Rather, she was 
surprised that she would be His mother 
since she was a virgin (lit., “since I do 
not know a man”). But the angel did not 
rebuke Mary, as he had rebuked Zechari-
ah (Father of John the Baptist, verse 20). 
This indicates that Mary did not doubt 
the angel’s words but merely wanted 
to know how such an event would be 
accomplished. The answer was that the 
Holy Spirit would creatively bring about 
the physical conception of Jesus (verse 
35). This miraculous conception and 
virgin birth of Jesus Christ was necessary 
because of His deity and preexistence 
(cf. Isa. 7:14; 9:6; Gal. 4:4). We can also 
understand the effect of this news in the 
context in which Mary is living (strict Jew-
ish community). Mary is shocked. To be 
pregnant outside marriage is a scandal. 
As she has never slept with Joseph, her 
pregnancy will be seen as proof of adul-
tery. She may even be stoned to death. 
And yet she accepts God’s will. This is Mary’s 
greatness—that she is completely willing for 
God to use her life, despite physical pain or 
social embarrassment. In contrast, Joseph 
will first try to break up the marriage com-
mitment, but later will be convinced by the 
angel of the Lord. 

special section
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WORD STUDY

Righteousness
KEY VERSES
Isaiah 1:26; 11:5; 51:1; 62:1–2; 
Jeremiah 23:6

God had a plan for Jerusalem; 
His city was to be called the City 
of Righteousness (Isa. 1:26). Even 
after His city failed Him, He would 
not give up on her. He would work 
for His people and His city until 
her righteousness would shine like 
the dawn (Isa. 62:1, NIV, NLT)—to 
such an extent that the nations 
would see the city’s righteousness 
(Isa. 62:2).
Righteousness was to characterize 
God’s people. The Hebrew word 
used in these passages is tsedeq, 
correctly translated as “rightness” 
or “righteousness.” A verb was 
formed from the root of this noun, 
tsadeq (or tsadoq), meaning “to 
be just, righteous.” Other similar 
verbs using the basic root were 
used: tsadiq meant “righteous or 
just” and tsedaqh meant “righ-

See also: Righteousness, p. 383

Hebrew expression: tsedeq

Pronunciation: TSEH dehq

Strong’s Number: 6664

teousness.” We will look more closely 
at tsedeq and tsedaqh, the words 
used in the passages above.
The writer of Proverbs said that 
righteousness (tsedaqah) exalts a 
nation. The word refers to doing or 
being “what is right, straight, just.” It 
can refer to weights and measures, 
correct or straight paths (Deut. 
25:15; Ezek. 45:10). It means justice 
and correctness in government and 
its rulers. God wanted His people to 
be a model of how people should 
treat one another and be faithful to 
their God (Lev. 19:15; Deut. 1:16). 
He wanted righteous laws for His 
people (Isa. 58:2). He Himself was a 
righteous king and husband of Israel 

(Job 36:3; Hos. 2:21). He wanted 
His people to recognize Him as the 
God of their righteousness (Ps. 4:1, 
NASB, KJV). God’s people were to be 
righteous in their ethics (Job 35:2) 
and their speech (Ps. 52:3).
The marvelous child who was even-
tually to rule God’s Kingdom was 
to reign in righteousness (Isa. 9:7). 
This stress upon righteousness is 
emphasized even more in the New 
Testament. We are to seek Him first 
and His righteousness above all of 
the things of this world (Matt. 6:33). 
We are to hunger and thirst after 
righteousness (Matt. 5:6). At the 
same time we realize that God has 
made Christ our righteousness. Our 
responsibility of righteousness is to 
believe God (Rom. 4:9) and to treat 
others righteously. Peter says that, 
as we live in this age, we patiently 
look for and await a new heaven 
and earth where righteousness 
dwells in them—where righteous-
ness is at home (2 Pet. 3:13).

SIN.../hamartia
As defined by the Bible, sin is a violation of God’s stan-
dard for human behavior. The most frequent biblical 
words for “sin” speak of violating that standard in some 
fashion. The Greek equivalent, 
hamartia meant, originally, “to 
miss the mark, fail in duty” (Rom. 
3:23). As Lawgiver, God sets limits 
to humanity’s freedom; another 
frequent term (Greek parabasis) 
describes “sin” as “transgression,” 
which means overstepping those 
set limits. A similar term is parap-
toma (Greek); it denotes “a false 
step” or “a trespass on forbidden 
ground.” Two other New Testament words are anomia, 
which means “lawlessness,” and paranomia, which 
means “lawbreaking.”
Jesus said little about the origin of “sin,” except to trace it 
to the human heart and will (Matt. 6:22–23; 7:17–19; 18:7; 
Mark 7:20–23; Luke 13:34), but He significantly redefined 
sin’s scope. Where the Law could assess only people’s ac-
tions, Jesus showed that anger, contempt, lust, hardness 
of heart, and deceitfulness are also sinful. He also spoke 
of sins of neglect, good deeds left undone, the barren 
tree, the unused talent, the priest ignoring the injured, 

and love never shown (Matt. 25:41–46). He especially 
condemned sins of unkindness, implacable hostility, self-
ishness, and insensitivity (Luke 12:16–21; 16:19–31).
Paul argued strongly from observation and from Scrip-

ture that “all have sinned” (Rom. 1–3). To 
him, sin is a force, a power, a “law” ruling 
within people (Rom. 7:23; 8:2). Sin produces 
all kinds of evil behavior, the hardening of 
the conscience (Rom. 7:21–24), alienation 
from God, and subjection to death (Rom. 
5:10; 6:23; Eph. 2:1–5). And, humans are 
helpless to reform themselves (Rom. 7:24). 
The solution to sin is through the believer’s 
death with Christ—death to sin, self, and 
the world. Concurrently, new life is given 

through the invasive, effusive Spirit which transforms 
one’s life from within, making each person a new cre-
ation by sanctifying their personality into the likeness of 
Christ (Rom. 5:6–9; 8:1–4, 28–29).
The apostle John, in his first epistle, also deals with sin. 
1 John affirms 15 reasons why sin cannot be tolerated in 
the Christian life and emphasizes again that sin is both 
ignorance of the truth and lack of love (1 John 3:3–10). 
Yet, God forgives those who confess their sins, and Christ 
makes atonement for their sins and intercedes for them 
(1 John 1:7–2:2).

Greek expression: 
hamartia

Pronunciation : hah mahr TEE uh
Strong’s Number : 266
KEY VERSES
Romans 8:2, 3; 1 John 1:7, 9; 
2:2; 3:4, 9; 4:10; 5:16
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FAMILLE

des enfants dans la 
famille chrétienne

LA DISCIPLINE

No. 05  avril-mai 201546

Si nous  regardons autour 
de nous,  nous ne voyons 
que des dégradations 
des valeurs de la vie. 
L’actualité Mauricienne 
fut dominée par les 
récits de bagarres ou 

de règlements de comptes dans les 
classe ou les cours de récréation, voir 
même dans des lieux public. Il y a un 
réel souci avec le comportement de 
nos jeunes. A la base, c’est aussi un 
problème de discipline. Il est évident 
que ces jeunes n’ont aucun respect 
ou discipline.  
La société, comme nous l’avons vu 
dans nos éditions précédentes, ont 
du mal à trouver une solution efficace 
à ce problème.  Mais ce qui nous 
interpelle c’est que nos enfants aussi 
fréquentent ces mêmes institutions, 
et ils ne sont certainement pas à l’abri, 
soit en devenant des victimes, ou 
alors en faisant des victimes ! Nous 
devons discipliner nos enfants. Nous 
devons apporter notre contribution 
à ce fléau en nous assurant que nos 
enfants sont discipliner  mais comme 
Dieu nous le demande.
La discipline inculquée aux enfants 
dans la famille chrétienne est une 
part importante de leurs éducations. 
Hébreux 12.5-6 déclare: «Mon fils, ne 
méprise pas le châtiment du Seigneur, 
et ne perds pas courage lorsqu’il te re-
prend; car le Seigneur châtie celui qu’il 
aime.» Et Proverbes 3.12 rappelle: 
«Car l’Éternel châtie celui qu’il aime, 
comme un père l’enfant qu’il chérit.» 
D’après la Parole de Dieu, la discipline 
corrective est donc une expression 
d’amour. C’est pourquoi elle ne 
devrait jamais procéder d’une colère 
incontrôlée ni prendre la forme d’une 
punition injuste. Elle doit toujours 
s’exercer dans un climat de vérité et 
d’amour. La discipline constitue une 
partie importante de l’éducation. 
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Découvrir et discuter : De quelle 
manière la discipline fait-elle part-
ie de l’éducation? 

* Lire Proverbes 22.6. Le verbe «instruire» dans Proverbes 
22.6 et Éphésiens 6.4 signifie inculquer de bonnes habitudes 
au moyen de bonnes habitudes, en particulier au moyen de 
la discipline et de la correction. 
* Lire Éphésiens 6.4; Colossiens 3.21. Remarquons que 
d’après la Parole de Dieu, les pères sont responsables de la 
discipline et de l’instruction des enfants. Bien que les mères 
aident les pères dans ce domaine, il ne faudrait pas que les 
pères négligent cette responsabilité que Dieu leur a confiée. 
*Lire Hébreux 12.10-11. La discipline n’a pas pour but pre-
mier de punir l’enfant pour un écart de conduite. C’est plutôt 
le moyen de le former dans la voie qu’il doit suivre (Prover-
bes 22.6). C’est pourquoi l’amour véritable corrige l’enfant. 
Mais il ne le fera pas avec rudesse, car Dieu interdit aux 
pères d’exaspérer leurs enfants et de les aigrir. Exaspérer, 
c’est pousser à la colère ; aigrir inclut le sens d’irriter. De 
telles actions du parent découragent l’enfant. Si les parents 
aiment vraiment leur enfant, ils le corrigeront mais ils ne 
le décourageront pas. Le grand bénéfice de la correction 
est qu’elle forme l’enfant pour qu’il devienne saint dans sa 
relation avec Dieu, qu’il pratique ce qui est bien dans ses 
relations avec les autres et que son cœur reste paisible.Disci-
pliner, c’est fixer des limites ou des frontières. 

Découvrir et discuter : Dans quels 
domaines Dieu et les parents 
fixent-ils des limites ? 

(1) Dieu et les parents fixent différentes sortes de limites. 
* Lire Deutéronome 5.17-21. Les Dix Commandements 
constituent dix limites importantes. Si la société n’en tient 
pas compte, la vie avec Dieu et en société devient impossi-
ble. * Lire Matthieu 5.13-16; Psaume 1.1; 119.37; Proverbes 
1.10-15; 4.14-15,23-27; 5.1-8; 6.20-29; 7.24-27; 1 Corinthiens 
15.33. Bien que les chrétiens ne doivent jamais cesser 
d’influencer tout le monde et ne doivent pas se retirer du 
monde, ils doivent éviter de s’associer intimement avec les 
méchants, les moqueurs, les gens qui incitent au mal, les 
joueurs, les criminels, ceux qui mènent une vie sexuelle im-
morale, etc. Ils ne doivent pas se leurrer en se disant que les 
mauvaises compagnies ne corrompront pas leur caractère. 
(2) La raison pour laquelle il faut des limites.

Découvrir et discuter : Pourquoi 
Dieu et les parents fixent-ils des 
limites ?

Lire 1 Corinthiens 8.9; Galates 5.1, 13, 24; 1 Pierre 2.16. 
Si les parents aiment leurs enfants, ils ne leur accorderont 
pas une liberté illimitée. Le véritable amour trace un cercle 
autour d’un enfant pour qu’il puisse connaître la différence 
entre le bien et le mal, entre le vrai et le faux. Fixer des lim-
ites claires autour de l’enfant l’aide à se sentir en sécurité à 
l’intérieur des limites. Celles-ci l’aident à se rendre compte 
des conséquences fâcheuses et du malheur qu’il s’attire sur 
lui-même et aussi sur les autres s’il dépasse le cercle. Sans 
ces limites, l’enfant n’aurait pas une idée claire de ce qui est 
bien et de ce qui est mal, et il ne serait donc pas en me-
sure d’évaluer sainement les conséquences de ses actions. 
Les limites agissent comme une barrière. Elles protègent 
l’enfant. Elles l’aident à savoir et à se sentir en sécurité et lui 

font comprendre que s’il reste à l’intérieur des barrières, il 
fait ce qui plaît à ses parents et à Dieu. 
Les frontières ou limites sont souvent résumées dans les 
codes domestiques. Les parents indiquent clairement 
aux enfants quelles sont ces règles et pourquoi elles sont 
importantes. Les parents doivent éviter d’édicter des règles 
inutiles ; en revanche, ils doivent fixer des limites claires. 
Ainsi, ils doivent particulièrement corriger les enfants en 
cas de désobéissance, s’ils font preuve de malhonnêteté 
(s’ils mentent, etc.) et s’ils manquent de respect. La fixa-
tion de limites claires est pour l’enfant la seule façon de lui 
assurer un espace de sécurité, car il sait alors à tout instant 
ce qu’il peut ou ne peut pas faire. Quand un enfant a appris 
à tenir compte des limites dans le foyer, il respectera prob-
ablement aussi celles que la société fixe et ainsi que celles 
fixées par Dieu.

Discipliner, c’est reprendre et 
corriger. 

La nécessité de réprimander. 
Lire 1 Samuel 2.22-24; 3.12-13; Proverbes 27.5
Découvrir et discuter : En quoi Éli, le père, a-t-il négligé de 
réprimander ses enfants ?
Éli avait deux fils qui se conduisaient très mal. Il leur parlait 
beaucoup mais il négligea de les reprendre et de les punir. 
«Pourquoi faites-vous ces choses?», leur demandait-il. 
Une telle parole n’est pas perçue comme un reproche, 
mais plutôt comme une supplication de les voir arrêter 
d’agir ainsi. Le père aurait dû demander à ses fils pervers: 
«Qu’avez-vous fait?» Il aurait dû les mettre en face de leurs 
actes répréhensibles et des conséquences de leurs mau-
vaises actions. Il aurait dû les punir pour leur péché. 
Les différents aspects de la réprimande. 
Découvrir et discuter : Quels sont les différents aspects bib-
liques de la réprimande (grec: elenchò) faite à l’enfant? 
Lire Éphésiens 5.11. Le parent dénonce (grec: elenchò) le 
péché particulier que l’enfant a commis. L’enfant doit savoir 
très précisément quelle a été sa transgression. Le parent 
doit s’assurer que l’enfant se rend compte pourquoi son 
action était mauvaise, soit aux yeux de Dieu, soit à ceux de 
ses parents. 
Lire Proverbes 27.5-6; 8.23. Ensuite, le parent réprimande 
(grec: elenchò) l’enfant en le grondant ou en désapprouvant 
sa conduite.
Lire Tite 1.9. Si nécessaire, le parent réfute (grec: elenchò) 
les arguments de son enfant qui essaie de se justifier sans 
raison valable. Le parent doit toutefois donner à l’enfant 
l’occasion d’expliquer sa conduite. Il se peut que l’enfant 
avait une bonne raison qui a échappé au parent. Chaque fois 
que le parent est parti sur une mauvaise hypothèse ou qu’il 
a accusé son enfant à tort, il doit s’excuser. 
Lire Jean 16.8. Entre-temps, le parent prie calmement pour 
que le Saint-Esprit le convainque (grec: elenchò) de son mé-
fait et le persuade (grec: elenchò) de la gravité de sa trans-
gression, pour qu’il se sente coupable ou honteux du mal 
commis et désire se repentir. 
Lire 2 Timothée 3.16. Finalement, le parent corrige (grec: 
elenchò) son enfant en l’aidant à revenir sur le bon chemin. 
* Lire Hébreux 12.6; Proverbes 22.15. Et si l’enfant persiste 
dans sa désobéissance en devenant insensé, arrogant ou 
rebelle, en endurcissant son cœur contre ses parents ou 
en défiant leur autorité, alors le parent doit punir (grec: 
elenchò) l’enfant de manière appropriée.
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Discipliner, c’est aussi récompenser de façon adaptée. 
Découvrir et discuter : Quelles sont les récompenses et les 
sanctions appropriées? 
Récompenser de façon appropriée. Les parents doivent 
imaginer différentes manières d’encourager et de récom-
penser leurs enfants pour les motiver à rester sur le bon 
chemin. Récompenses possibles pour remercier et féliciter 
l’enfant d’avoir fait ce qui était bien :
• Embrasser ou donner une accolade à l’enfant et lui prêter 
une attention sans partage. 
• Emmener l’enfant à une sortie qui lui fait particulière-
ment plaisir. 
• Accorder à l’enfant plus de liberté pour rencontrer ses 
amis. 
• Lui donner une certaine récompense.
Discipliner, c’est aussi infliger des sanctions appropriées.
Découvrir et discuter : Quelles sont les récompenses et les 
sanctions appropriées? 
Punir de façon appropriée. Les parents doivent imaginer 
différentes sortes de sanctions pour inciter leur enfant à se 
repentir de ses mauvaises voies et à revenir sur la bonne 
voie.
Sanctions possibles qui incitent l’enfant à revenir de ses 
mauvaises voies : 
• Réprimander l’enfant pour sa transgression, mais ne pas 
faire violence à son caractère. 
• Isoler l’enfant (le mettre au coin de la pièce) pour lui don-
ner l’occasion de méditer sa transgression. 
• Annuler une sortie prévue avec l’enfant. 
• Priver l’enfant de la liberté de revoir ses amis. 
• Diminuer le montant de son argent de poche. 
• Lui imposer certaines corvées domestiques. 
• Si nécessaire, lui infliger un châtiment corporel

Punir avec l’intention de le sauver. 

Lire Amos 4.6-12; Aggée 1.2-11; Luc 12.47-48; Galates 6.7-8. 
Dieu punit (juge) les gens présentement en leur infligeant 
des châtiments temporaires afin de les sauver du châti-
ment éternel (Matthieu 25.46).
Dieu déracine et déchire une nation pour contraindre 
ses sujets à se repentir et à se soumettre à lui (Jérémie 
18.15-17). Le Dieu vivant châtie les êtres humains en leur 
envoyant la famine, la sécheresse, l’absence de récoltes, la 
maladie ou des épidémies, la défaite et la destruction de 
leurs villes pour les inciter à revenir à lui (Amos 4.6-12). 
Dieu châtie son peuple en le privant de récoltes, en le 
privant de salaire, en faisant échouer tout ce qu’il fait de 
ses mains pour le contraindre à mettre fin à sa négligence 
coupable envers Dieu dans les choses de la vie courante 
(Aggée 1.2-11). 
Dieu punit présentement son peuple au moyen de sanc-
tions temporaires pour lui épargner le châtiment éternel 
en enfer. Dieu est parfaitement saint et juste ; ses châti-
ments sont donc toujours parfaitement équitables et just-
es (Luc 12.47-48). Dieu veut être pris au sérieux et désire 
que son peuple mène une vie de sainteté sur terre (Galates 
6.7-8).

Punir sans délai. 

Lire Ecclésiaste 8.11: «Parce qu’une sentence contre les 
mauvaises actions ne s’exécute pas promptement, le coeur 
des fils de l’homme se remplit en eux du désir de faire le 
mal.» 
Notes. Lorsque le gouvernement d’un pays ne punit pas 
immédiatement les criminels, ceux-ci deviennent plus arro-
gants et continuent de commettre leurs méfaits. De même, 
lorsque les parents n’interviennent pas pour corriger 
clairement et promptement leur enfant, celui-ci finit par se 
demander si ses parents prennent la chose au sérieux ou 
non. Tel enfant continuera sur la mauvaise voie; tel autre 
se sentira de moins en moins en sécurité et connaîtra des 
problèmes psychologiques.

Punir avec amour. 
Lire Psaume 89.31-35. 
Notes. Dieu aussi châtie ses enfants lorsqu’ils négligent 
d’observer ses commandements. Il ne les prive cependant 
jamais de son amour: «Celui qui ménage sa verge hait son 
fils, mais celui qui l’aime cherche à le corriger» (Proverbes 
13.24). 

Manier le bâton si nécessaire. 
Lire Proverbes 13.24; 19.18; 20.30; 22.15; 23.13-14; 
29.15,17. 
Notes. Aucun gouvernement n’a le droit ni l’autorité de 
s’opposer aux clairs commandements de Dieu concer-
nant l’exercice de la discipline envers les enfants. Tout 
gouvernement qui rejette les enseignements et les com-
mandements de Dieu contenus dans la Bible rejette Dieu 
lui-même et sera rejeté au Jugement Dernier (Psaume 2; 
Proverbes 1.28-33; Actes 4.19-20; 5.29; 1 Thessaloniciens 
4.8; 2 Thessaloniciens 1.8-10).
La Bible indique plusieurs raisons à la nécessité parfois de 
corriger l’enfant avec le bâton. Il s’agissait en fait d’une tige 
d’arbre. Ce n’est pas un fouet. Livré à ses propres pen-
chants, l’enfant risque de verser dans le crime (Proverbes 
4.14-15) ou de subir d’autres conséquences fâcheuses de 
sa mauvaise conduite (1 Corinthiens 11.30). Mais lorsqu’il 
est rapidement puni pour sa désobéissance ou son com-
portement arrogant, il ne deviendra probablement jamais 
un criminel et ne mourra pas des suites de son inconduite. 
La Bible enseigne: «N’épargne pas la correction à l’enfant; 
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si tu le frappes de la verge, il ne mourra point. En le frap-
pant de la verge, tu délivres son âme du séjour des morts» 
(Proverbes 23.13-14). Et: «Les plaies d’une blessure sont un 
remède pour le méchant; de même les coups qui pénètrent 
jusqu’au fond des entrailles» (Proverbes 20.30). Il est par-
fois nécessaire de châtier l’enfant en se servant du bâton, 
parce que ce moyen reste la seule solution pour purifier 
son être intérieur et sauver on âme.

Mais ne frappez pas l’enfant à un endroit où cela en-
traînerait des dommages permanents. Il est également 
préférable de ne pas frapper l’enfant avec la main, car il 
risquerait dans d’autres circonstances de craindre votre 
main. Servez-vous plutôt d’un «bâton» comme un symbole 
de correction. L’enfant doit craindre le bâton s’il transgres-
se les règles, mais il ne devrait pas cultiver une crainte 
malsaine de ses parents ni de leurs mains.

D’autres raisons indiquent pourquoi le châtiment à l’aide 
du bâton est nécessaire à certains moments. La Bible en-
seigne: «La folie est attachée au coeur de l’enfant; la verge 
de la correction l’éloignera de lui» (Proverbes 22.15); «La 
verge et la correction donnent la sagesse, mais l’enfant livré 
à lui-même fait honte à sa mère» (Proverbes 29.15); «Châtie 
ton fils, et il te donnera du repos, et il procurera des délices 
à ton âme» (Proverbes 29.17). Les enfants font parfois des 

choses insensées, adoptent une attitude irrespectueuse à 
l’égard de leurs parents, commettent des choses horribles, 
jusqu’au crime. Les différents passages des Proverbes 
enseignent que parfois la correction à l’aide du bâton est 
nécessaire pour redonner à l’enfant une conscience pure et 
ramener la paix dans le foyer. Elle est utile pour détourn-
er l’enfant de ses mauvaises voies et de sa folie, et pour 
sauver son âme de la mort. Lorsque le parent administre 
promptement la correction, l’enfant grandira en sagesse, 
et la paix reviendra dans la maison ainsi que dans le coeur 
des parents et des enfants.

Généralement, quand les enfants deviennent adolescents, 
les parents ne devraient plus les corriger à l’aide du bâton. 
La correction doit alors se faire comme envers les adultes 
qui transgressent les commandements.

Discipliner, c’est s’attendre à une 
obéissance constante. 
Lire Ecclésiaste 5.4. 

Découvrir et discuter : Quelles pourraient être les 
conséquences si un parent menace de corriger son enfant, 
mais ne le fait pas? 

Notes. «Mieux vaut pour toi ne point faire de vœu, que d’en 
faire un et de ne pas l’accomplir» (Ecclésiaste 5.4). Il vaut 
mieux ne jamais faire de menaces sans suite, comme: «Si 
tu ne fais pas cela, je te punirai!» Les menaces font vivre 
l’enfant dans la crainte du châtiment ou l’incitent à mentir 
à ses parents pour éviter la sanction ou à imaginer secrète-
ment comment se soustraire à la punition. C’est pourquoi 
la menace n’est généralement pas un bon moyen pour 
éduquer un enfant. Au lieu de menacer l’enfant, les parents 
feraient mieux de lui indiquer les conséquences de son 
inconduite. Si un parent prononce des menaces, il doit tenir 
parole! Car si le parent ne les met pas à exécution, l’enfant 
finit par se convaincre qu’il ne peut pas faire confiance à 
son parent. 

Attendre systématiquement l’obéissance de son enfant est 
préférable à des menaces. Le parent ne doit pas harceler ni 
supplier l’enfant pour qu’il obéisse. Il ne doit pas non plus 
céder devant les caprices de l’enfant. Si le parent harcèle 
son enfant pour qu’il finisse par obéir ou s’il cède devant 
ses caprices, l’enfant utilisera ces armes pour ne pas obéir 
ou échapper à la correction. Dans le domaine de l’obéis-
sance, le parent ne doit pas laisser le choix à l’enfant, mais 
il ne doit pas non plus lui demander des choses dérai-
sonnables. Corriger, c’est exiger l’obéissance et de façon 
constante.

Discipliner, c’est consoler l’enfant 
après sa repentance ou la 
correction reçue

Découvrir et discuter : Pourquoi est-il important que 
l’enfant obtienne le pardon et soit rassuré? 

Lire Luc 17.3; 2 Corinthiens 2.5-8. 

Notes. Une fois que l’enfant s’est repenti de son péché ou 
qu’il a été puni pour sa transgression, le parent doit lui par-
donner, le consoler et le rassurer quant à l’amour qu’il lui 
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porte. Si le parent ne le fait pas, il donne à Satan accès à 
la vie de l’enfant qui peut alors devenir amer et nourrir 
du ressentiment. Si le parent néglige de pardonner et 
de rassurer l’enfant après sa repentance ou la sanction 
subie, il sera difficile à l’enfant de croire que Dieu lui par-
donne, le console et le rassure une fois qu’il s’est repenti 
de son péché. La Bible enseigne qu’après la correction 
administrée à l’enfant, le parent doit lui accorder son 
pardon et le rassurer, pour qu’il ne soit pas excessive-
ment abattu. Le parent doit l’assurer de son amour. Le 
mieux est qu’il prie avec l’enfant, qu’il l’embrasse et lui 
dise que son père et sa mère l’aiment.

Lire Proverbes 17.9; Hébreux 8.12; Matthieu 18.35. 

Notes. Noter la différence entre «oublier» un péché et 
ne pas «le rappeler». Une fois que le parent à pardon-
né à son enfant une transgression particulière, il ne 
doit plus rappeler le souvenir de cette faute lors d’une 
confrontation ultérieure, car cela prouverait à l’enfant 
que le parent ne lui a pas vraiment pardonné sa dernière 
offense. Comme Dieu, les parents ne devraient plus 
jamais évoquer une faute passée qui a été pardonnée. 
Si, à l’avenir, le parent se sent encore irrité par la faute 
passée, il a besoin de pardonner à nouveau à son enfant 
dans son coeur.

Discipliner, c’est encourager 
l’enfant. Lire Colossiens 3.21; Proverbes 15.1. 

Découvrir et discuter : De quelles manières, les pères 
aigrissent-ils leurs enfants? De quelles manières peu-
vent-ils les encourager?
(1) Manières d’aigrir les enfants. 
Le parent ne doit ni irriter son enfant ni le mettre en 
colère par une correction trop ou pas assez sévère. 
Colossiens 3.21 dit: «Pères, n’irritez pas vos enfants, de 
peur qu’ils ne se découragent.» «Irriter», c’est provo-
quer, aigrir ou indigner. Les pères et les mères doivent 
corriger leurs enfants avec fermeté, mais pas dans une 
explosion de colère. Ils ne doivent pas critiquer ni juger 
le caractère de leur enfant en lui disant par exemple: «Tu 
es stupide!», «Tu es laid!», «Tu n’es jamais à l’heure!», «Tu 
es toujours paresseux!». C’est une façon de tuer le car-
actère et cette attitude peut entraîner ultérieurement de 

graves troubles psychologiques dans la personnalité de 
l’enfant. Les pères et les mères peuvent décourager leurs 
enfants de plusieurs façons. La plus fréquente consiste à 
se mettre en colère et à dire des choses particulièrement 
horribles sur le caractère de l’enfant afin de l’humilier, et 
ce en présence d’autres personnes. «Une réponse douce 
calme la fureur, mais une parole dure excite la colère» 
(Proverbes 15.1). En observant les réactions de leurs 
enfants vis-à-vis d’eux, les parents découvrent ce qui 
décourage les enfants. Ainsi, un enfant aigri, en colère 
ou déprimé fuit ses parents. Ces réactions indiquent que 
les parents doivent changer leur façon d’aborder leurs 
enfants. La correction doit incliner l’enfant dans la bonne 
direction, sans pour autant briser son esprit. 

(2) Manières d’encourager les enfants. 
Cultivez une relation personnelle avec l’enfant. Ne le 
traitez pas comme une chose ou un objet à voir, mais 
qu’il ne faut pas entendre. Ce que les parents et les en-
seignants sèment dans l’enfant au cours de son enfance 
fournira une partie de la moisson de ce que l’enfant sera 
à l’âge adulte (Galates 6.7-8). Tout enfant a besoin de cul-
tiver une relation personnelle, chaleureuse, aimante et 
régulière avec ses parents et ses maîtres. C’est pourquoi, 
même si vous n’avez pas le temps, prenez-le pour passer 
du temps utile avec vos enfants, et surtout avec les ado-
lescents et les jeunes adultes. Tout enfant, adolescent et 
jeune adulte a besoin de se sentir désiré, utile et aimé. 

Dites à l’enfant, à l’adolescent ou au jeune adulte que 
vous l’aimez. Dans certaines cultures, ce sont surtout 
les pères qui ont besoin d’apprendre à consacrer du 
temps à leurs enfants, à leur parler et à leur témoigner 
leur affection par un baiser ou une accolade. De nom-
breux adolescents et de jeunes adultes se plaignent de 
n’avoir aucune relation ni communication avec leurs 
pères. Cette déception avec leurs pères terrestres peut 
les amener à ne pas faire confiance au Père céleste. Au 
contraire, une saine relation avec leurs pères terrestres 
les encouragera à cultiver une bonne relation avec Dieu 
le Père. La communication ne doit pas se limiter à des 
questions scolaires ou d’argent, mais inclure tous les su-
jets importants et intéressants. Entreprenez des activités 
créatives et encourageantes avec les enfants.

Affichez un intérêt réel pour leurs amis. Permettez-leur 
de vous parler de leurs amis. Invitez-les chez vous. Or-
ganisez des sorties et des excursions avec leurs amis. Les 
enfants se sentent encouragés lorsque leurs parents et 
leurs enseignants approuvent leurs amitiés et accueillent 
leurs amis.

Aidez les enfants, les adolescents et les jeunes adultes 
à faire leurs devoirs et à poursuivre leurs études. Ils 
ont besoin de conseillers et de tuteurs, et souvent de 
beaucoup d’encouragement pour persévérer dans leurs 
études. 

Prouvez aux enfants et aux adolescents que vous leur 
faites confiance. Confiez-leur des responsabilités et félici-
tez-les chaque fois qu’ils s’en sont bien acquittés.
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QUIET TIME

Paul, an apostle of Christ Je-
sus by the will of God, to the 
saints who are in Ephesus, 
and to the faithful in Christ 
Jesus: Grace to you and 

peace from God our Father and the 
Lord Jesus Christ. Blessed be the God 
and Father of our Lord Jesus Christ, 
who has blessed us in Christ with 
every spiritual blessing in the heaven-
ly places, even as he chose us in him 
before the foundation of the world, 
that we should be holy and blameless 
before him. In love he predestined us 
for adoption as sons through Jesus 
Christ, according to the purpose of his 
will, to the praise of his glorious grace, 
with which he has blessed us in the 
Beloved.”

Approach
We all have needs. These needs can 
hinder us from knowing God, or they 
can help us know him better. A first 
step in spiritual growth is unders-
tanding our needs. The next step is 
knowing how to give them to God 
so that he can help us. Begin your 
approach to God today by asking him 
to bring your needs to mind. As you 
write them down, ask God to share 
the burdens with you.

Study
1. Read Ephesians 1:1–6. Paul refers 
to Jesus Christ in each of the three 
lines of his greeting (vv. 1–2). Read 
over these verses several times. What 
can you discern about the apostle 
Paul, the Ephesians and God from his 
greeting?

2. God the Father is the subject of 
praise in verses 3–6. Reread these 
verses several times as well. How 

would you describe Paul’s attitude 
towards God?

3. Paul’s enthusiasm is a result of 
what God has done for us in Jesus 
Christ. According to verses 3–5, what 
specific results come into the life of a 
Christian because we are chosen and 
loved by God?

4. Explain the role of the Father and 
the role of Jesus Christ in bringing us 
these benefits.

Reflect
1. In verse 3 Paul writes that “we have 
every spiritual blessing in the heaven-
ly realms.” Imagine that you have 
made it safely to heaven. How do you 
think it will feel?

In Christ you are assured of that eter-
nal safety. What difference does this 
knowledge make in the way you live?

2. The first spiritual blessing Paul 
mentions is that we are chosen by 
God. Think about a time when you 
were chosen for a task or given a spe-
cial honor. How did it affect you?

How much greater is the privilege of 
being chosen by God! Picture your-
self in a crowd at a beach. As you are 
standing there, Jesus comes along 
and invites you to follow him. How do 
you respond? What anticipations and 
reservations do you experience?

Pray
Thank God for the spiritual blessings 
that he has given you.
Ask God to give you the same attitude 
of gratitude that is reflected in the 
apostle Paul.EMAIL US

reda@bereshit.info

>> By JEAN MAURICE PROSPER

are  We chosen(Ephesians 1:1–6)
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his is an article I 
shared last year with 
my ladies group and 
as I read it again I 
wanted to share it with 
you readers.
I heard the word 
‘Prayer Cup’ back in July 

last year when someone told me to pray. 
She also mentioned that when my prayer 
cup is full the Lord my God will answer 
me. I liked the image of a cup full of 
prayer and it immediately had me think-
ing of my spiritual life. I think and know 
how much I love my Lord. Even though I 
know he loves me best or bestest :) 
How full is my cup then? 
I had a distant family telling me earlier, 
a week back then, that it is very hard for 
her to pray, I was not in her shoes and 
situation. It is true that most of us find 
it difficult to pray in such dire times. We 
think we are all alone and that no one 
can help us, especially God as his throne 
is so up there in heaven. So, we end up 
not praying at all. 
I also knew a mother who lost her son. 
The difference between these two ladies 
who profess the same faith is that 
the grieving mother knows her Maker 
personally, and the other woman only 
knows that God exists but God cannot 
be bothered with the details of her life. 
I consider myself privileged to have met 
with such a mother. She was of course 
very sad. No parent wants to bury a 
child. But this woman went through that time of big trial with 
confidence. This verse comes to my mind: “In repentance and 
rest is your salvation, in quietness and trust is your strength”
That mother had that quiet force that would push anyone to 
have compassion for her. Each time I would enter her room she 
had her bible next to her. I was told she cried at night but when 
the morning would come she would be full of joy. A verse in 
psalms 30:5 says “The night may be filled with tears, but in the 
morning we can sing with joy”  
Some people would rather have an empty cup than one that 
is full. An empty cup means we do not interact personally with 
our Maker and thus he cannot have much say or his tight hand 
in our lives. In that cup there is much denial of the things from 
heaven. Our focus is on things that are worldly and earthly. This 
leaves room for much error and of course no correction. The 
empty cup functions on luck alone or destiny. If we act wrongly 
it is not our fault it was meant to happen as this was written in 
our destiny and if things turns out right then we are lucky and 
this is good karma. So the empty cup is the easy way out for 
anyone who doesn’t want to face the truth. 
The half-filled cup person is one who knows what baptism 
is, knows Jesus died for his/her sins and knows the stories of 
the bible. But still it is quite hard for that person to relate to 
that God who sits high up in heaven. For this person, unless 
someone is critically ill we cannot bother the Almighty. Hence, if 
it is just someone bothering them, a heartbreak, a broken leg, a 
sore arm, high blood pressure aka ‘hyper tension’ anything that 
can be treated locally then no need to make a fuss about it and 
create a havoc in heaven for petty things. So, no urgency means 
no emergency call to heaven.
Then, there was my cup, the one that was filled up to three 
quarter at that time until I received that text asking me about 
my own prayer cup back then last year. I started realizing that 

as much as I wanted and tried to 
a maximum to walk a blameless 
walk I still did not trust heaven at 
100%. My bible said that I needed 
to be holy as He, my Maker, is 
holy. Isn’t that wonderful and so 
full of promises? I considered my-
self a person who prayed, not as 
much as I knew I should but who 
knows and loves God. I am not a 
bad person, I pray for strangers 
on the road, I am working hard 
on the fruit of the Spirit and know 
about the armour of God. But still, 
I chose to think that my problem 
was too big for the Almighty to 
handle. I woke up with a song in 
my head during that period. “Je-
rusalem, oh Jerusalem, why don’t 
you believe in him.” I wondered 
and wrestled for more than two 
hours on what that song meant. 
Then, the meaning came with the 
answer; God is all powerful, never 
failing to accomplish his part of 
the deal. I was the one who had 
failed him when I thought that 
my problem was way too big for 
him to handle. I rejoiced internally 
knowing I was heard and how 
God, out of all these billions of 
people, knew me. But still I had 
that feeling that I had failed to 
know my Maker. He is even way 
better than what I had thought of 
him. Nothing is too great for him, 
no Goliath stands in his way my 

friends, and from now on I AM A FULL CUP.
The full cup... This is the best cup ever, this cup is full of con-
fidence, joy and trust. In this cup God never deceives us and 
he is rarely deceived by us as we partner together. He being 
perfect and we aiming so much to look like him… Blameless is 
the best word to be used here, blameless as Him. This partner-
ship with our Father God is a wonderful one; we pour ourselves 
out to him day in, day out. It is a perfect marriage where no 
one cheats on the other and, of course, there is no breach of 
contract. We wake up with the Lord in our head, each person 
we see is the glory of God, some of his children are yet to wake 
up and it is our duty as faithful disciples to reach out to them. 
We know that God is the one who protects us and he never 
slumbers nor sleeps. Even the new mother slumbers or sleeps 
while the new-born baby is crying (Like I did) but not our Maker. 
Our prayer cup in this relationship is one where we can interact 
with the Lord constantly. We give praise, thanks, and cry and 
rejoice with our Maker. We know him and He knows us. His 
faithfulness endures forever and we are not deceived by him as 
he is always up to the task.
Let us check our prayer cup my friends as all our prayers are 
heard in heaven as we pray. I like that verse in Revelations 5:8 
NLT

“And when he took the scroll, the four living beings 
and the twenty-four elders fell down before the Lamb. 
Each one had a harp, and they held gold bowls filled 
with incense, which are the prayers of God’s people.”
Psalm 141:2

May my prayer be set before you like incense; may the 
lifting up of my hands be like the evening sacrifice.

T Prayer
My bible said that I needed 
to be holy as He, my Maker, is 
holy. Isn’t that wonderful and 
so full of promises? 
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What’s in your Bible?
Jews and Christians throughout the centuries have produced bibles that vary in content 
and organization. This chart is a sampling of the different bibles used today. Protestant 
Reformers like Martin Luther doubted the canonicity* of the Apocrypha*, but when 
Luther prepared his translation of the Bible into German, he did not remove the 
Apocrypha; he simply moved those books to an appendix. This tradition continues in 
many European bibles.
The English were the first group of people to remove the Apocrypha altogether. In 
1599, an edition of the Geneva Bible was published without the Apocrypha. 

In 1615, during the reign of King James the First, George Abbot, the Archbishop of 
Canterbury, declared  the penalty for printing a Bible without the Apocrypha to be a 
year in prison! But over the next three centuries the growing influence of Puritans and 
Presbyterians over the populace, the government, and the British and Foreign Bible 
Society led to a strong tradition of printing bibles containing only 66 books.
The situation today reflects this bifurcation. The bibles used by many European 
Protestants, as well as the Anglican Church, still include the Apocrypha. Most other 
English-speaking Protestant churches have bibles without the Apocrypha.

learn
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D.I.Y BIBLE STUDY

Jude is about the dangers of compro-
mising the gospel because of exter-
nal pressure. This letter is written to 
a community being tempted by false 
teachers who deny Jesus’ ways—and 
perhaps even his full deity—and 
suggest watering down God’s stan-
dards to adapt to the surrounding 
culture. Jude warns Christians to 
guard against compromise and evil; 
they should choose to rely on God’s 
power. Ultimately, Jude challenges us 
to keep ourselves faithful in the love 
of God—he knows the path that is 
healthy and life giving, because he is 
the one who created us.

Jude is a short letter but contains 
some important themes that are 
echoed in 2 Peter. The following 
passages reflect some of Jude’s 
key teachings :
• Believers are to identify and 
reject what is false (Jude 3–4).
• Believers should know and live 
what is true (Jude 20–21).
• We should demonstrate mercy 
toward wounded believers (Jude 
22–23).
Key Term. The false teachers in 
Jude’s community were changing 
the grace of God into licentious-
ness, a term that implies sexual 
sin (Jude 4). The false teachers 
taught a form of liberty from Old 
Testament law that promoted 
Christians pursuing whatever 
sexual pleasures they desired. 
This behavior was destructive and 

destroying lives. Jude encourages 
his audience to contend for the 
faith and its ways against these 
people (Jude 3–4). Jude’s strong 
words against false teachers 
parallel those of 2 and 3 John—
where believers are cautioned not 
to show hospitality to those who 
oppose the authentic Jesus and 
his ways.
Jude is a one-chapter letter that 
reads like a sermon: it opens with 
a greeting (Jude 1–2), includes a 
body (Jude 3–23), and ends with a 
concluding doxology (Jude 24–25). 
In the greeting, Jude characterizes 
himself as “a slave of Jesus Christ” 
and “a brother of James” (Jude 1)—
he then highlights God’s mercy, 
peace, and love (Jude 2).
In the body of the letter, Jude 
identifies false teachers and warns 
of their ungodly behavior (Jude 
3–19). To describe these oppo-
nents of the church, Jude uses 
illustrations from biblical history 
(Jude 5–7, 11), nature (Jude 12–13), 
other writings (Jude 9, 14–15), and 
apostolic tradition (Jude 17–18). 
Jude then calls on the believers 
to build themselves up in faith, 
prayer, and love, and to help 
those who have been influenced 
by the false teachers (Jude 20–23).
Jude concludes with a doxology 
that may have been borrowed 
from the religious services of 
the temple and synagogue (Jude 
24–25).
Fact. Jude likens the false tea-
chers to the “angels who did not 
keep to their own domain but 
deserted their proper dwelling 
place” (Jude 6). Jude is referring to 
the rebellious “sons of god” from 

Gen 6:1–4, who came to earth and 
had sexual relations with women. 
This analogy is fitting because the 
false teachers in Jude’s audience 
are promoting people engaging 
in sexual acts as each person so 
desires, over and against God’s 
purposes. The false teachers may 
have been using the salvation of 
Christ to argue that for whatever 
sexual misconduct they engaged 
in, they could simply ask for 
forgiveness and be forgiven. This 
missed the point of Jesus’ salva-
tion: Christ aims to restore people 
to proper relationship with God 
and one another.
Jude compares the false teachers 
of his day to those who rebelled 
against God in the past. Following 
the exodus, a group of Israelites 
died in the wilderness because of 
their unbelief (Jude 5)—Jude cau-
tions against being like them. Even 
earlier, a group of angels rebelled 
against God and got kicked out of 
heaven (Jude 6)—we don’t want 
to be like them either. And later 
on, the immorality of Sodom and 
Gomorrah incurred God’s wrath 
(Jude 7)—yet another example 
we want to avoid. The examples 
continue with Jude mentioning 
Cain, Balaam, and Korah—all Old 
Testament figures who resemble 
the false teachers in Jude’s lifetime 
(Jude 11). With each new example, 
Jude brings us closer to unders-
tanding the severe danger of false 
teaching. It can wreck absolutely 
everything in our lives and incurs 
God’s wrath. The alternative to 
false teaching: Persevere in the 
teaching of the apostles and the 
love of God (Jude 8, 17, 21).

Jude — Living in Faithfulness
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Vous cherchez à interpréter des proverbes 

ou citations, vous pouvez les partager avec 

nous, ou alors écrivez-nous pour qu’un de 

nos correspondants puisse vous aider. 
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Fact. Jude discusses the argument by the angel Michael over 
Moses’ body; this is recorded in Jewish tradition but not elsewhere 
in the Bible (Jude 8; Deut 34:1–12). Jude’s intent is evident: He 
wants to show that Michael recognized his place in God’s or-
der and left condemning the devil to God. While Michael shows 
restraint—even in dealing with the devil—the false teachers in 
Jude’s audience exhibit no reverence for authority. 
1. Jude’s audience was deceived by false teachings that permitted 
things that were outside of God’s will and the proper order for 
people’s lives (what is healthy and good for them). What are some 
ways that the gospel is being compromised in your community or 
in the wider church by false teachings?
2. Jude 22–23 provides a list of possible actions toward those who 
doubt. To whom in your life should you extend this mercy and 
how can you do so?
3. Think carefully about the commands in Jude 20–21. Take inven-
tory in three areas: 1) the health of your spiritual practices; 2) your 
communication with God; and 3) your sense of God’s love and 
presence. What are some ways that you’re personally lessening 
the message of Jesus in your life?
4. Jude, like the rest of the Bible, shows us that God desires for 
us to be part of his story. We are meant to live each day like it is 
a new page in God’s grand plan for salvation, because it is. What 
about your life needs to change—right now—to align with God’s 
story? How can your life tell a better story that looks more like 
God’s story?

 

Jude shows us that despite how strong we 
may we think we are, we are vulnerable 
to false teaching and adaptation to cultu-
ral trends. But unlike those who laugh at 
the gospel, we have the Spirit to guide us 
and other believers to hold us accoun-
table (Jude 17–19). We are not alone.
We must stay immersed in God’s love 
not only for our own sake, but also to 
expose the falseness around us, so that 
others will not fall away. Jude is clear that 
judgment certainly awaits those who lead 
others astray in the church; we can have 
confidence in that. Our job is merely to 
expose falseness by contending for the 
faith—and offering the alternative of the 
authentic Jesus.
Jude’s letter helps us recognize evil tea-
ching and leaders who care only for them-
selves: Jude shows us that false teachers 
follow their own desires and show favou-
ritism to gain advantages (Jude 12–16). 
Over and against these values, true 
followers of Jesus are characterized by 
an ethic of mercy, peace, and love (Jude 
2); true Christians help save others from 
falling away (Jude 22–23).
At the end of his letter, Jude tells us: 
Build yourselves up in Christian faith. 
Pray in the Holy Spirit. Keep yourselves 
in the love of God. Wait expectantly for 
eternal life. Have compassion on those 
who doubt. Save all you can from leaving 
their faith. Turn away from those who 
will pull you away from God (Jude 20–23). 
True Christians don’t live for themselves; 
they are “slaves of Jesus Christ,” so that as 
many people as possible may be saved by 
Jesus working through them (Jude 1).

How Jude 
Can Transform 
our Life ?
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This little snail in the picture describes so well perse-
verance, strong faith and an unlimited patience. As this 
beautiful little snail, you are so close to your goal 
but if you stand from where you are to judge whether 
you are near or far from it, you will never see the long 
path you have made.

efforts you did to be where you are now. Continue to 
move forward, be patient, have faith and rest in Him du-
ring the storms of your life.
“But those who wait upon the Lord shall renew their stren-
gth, they shall mount up with wings as eagles, they shall 
run, and not be weary, and they shall walk, and not faint.” 
Isaiah 40:31
Wait upon the Lord in every situation, trust Him and move 
on, slowly…but yet, move on!

The story of the origin of the OT is multi-layered and 
complex, and no known ancient sources actually tell it. 
The three branches of the Church today—Roman Catholic, 
Orthodox, and Protestant—have different OTs. While 
they all agree on the books that compose the Protestant 
OT, Catholic and Orthodox Christians also include books 
that Protestants call “Apocryphal” books. The books these 
churches all agree on are the same as those in the Jewish 
Scriptures, also known as the Hebrew Bible (or Tanakh), al-
though Christians have them in a different order. The books 
that make up the OT (or “First” Testament) are also known as 
the OT “canon.”

Both Jesus and His followers cited the Jewish 
Scriptures as an authoritative collection of 
sacred books. Those books influenced virtually 
the entire life and ministry of the community 
of Jesus’ followers. The central teachings of 
the Church were rooted in Scripture (see 1 Cor 
15:3–8), and early Christians regularly incorpo-

rated Scripture as they told their story. In addition, 
all of the NT authors regularly cite the Jewish 
Scriptures—particularly the author of the book of 
Hebrews, which cites more Scripture texts than 
any other NT book.
The books that are most frequently cited in the 
NT and early church writings are Deuteronomy, 
Isaiah, and the Psalms. Some Jewish religious 
books that were popular in the time of Jesus and 
the early church were read as sacred Scripture 
(good for teaching) by both Jews and Christians, 
but were later not included in the OT (e.g., 2 Peter 
2:4–9; Jude 14–15; 2 Cor 12:1–4). Some of these 
other books help us piece together the story of 
the formation of the Christian Bible and provide 
insights into the context of early Christianity.

Written Revelation
The belief that God has communicated divine 
messages through Spirit-inspired individuals goes 
back to the early stages of the Jewish nation. Both 
the Jewish and Christian Scriptures attest to the 
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belief that God has communicated in a heavenly book. 
The development of a collection of sacred Scriptures 
appears to have been influenced by a common ancient 
belief in the existence of a “heavenly book” that con-
tains divine knowledge, decrees from God, and a list 
of those whom God has approved. This heavenly book 
was believed to contain wisdom, destinies (or laws), a 
book of works, and a book of life.
The notion of a heavenly book goes back to ancient 
Mesopotamia and Egypt, where people believed that 
the heavenly book contained not only the future plans 
of God, but also the destinies of people. An example 
of this notion of a heavenly book can be found in Psa 
139:15–16.
The notion is also found in the book of Revelation (e.g., 
Rev 5:1, 3). For example, the heavenly book described in 
Rev 6:1–17 contains the story of the future (see also Rev 
8:1–10:11). In Rev 20:12–15, John witnesses the opening 
of “the book of life,” which announces judgment for 
those who are not found within it. This reflects Exod 
32:33, where Yahweh says that those who have sinned 
will be blotted out of His book. Similarly, in the NT, 
Paul speaks of Clement and his colleagues in ministry 
“whose names are in the book of life” (Phil 4:3).
This same idea is paralleled in OT passages that record 
that Moses received, proclaimed, and wrote down the 
words and ordinances of God (Exod 24:3; 34:4, 27). This 
concept of a written Law of God that plays a significant 
role in the life of the people of God developed into the 
idea of a revealed and authoritative Scripture.

The Idea of “Scripture”
The basic properties of “Scripture,” both for ancient 
Judaism and Christianity, appear to have included at 
least four essential elements. It is a written document; it 
is believed to have a divine origin; it communicates the 
will and truth of God for a believing community; and it 
provides a source of regulations for the corporate and 
individual life of a community of religious people.
Particular writings acknowledged as divinely inspired 
and authoritative by a religious community were even-
tually elevated to the status of Scripture—however, that 
didn’t make them canonical since that was a later pro-
cess. Initially, there was limited agreement in the early 
churches on the scope of their Scriptures, although 
there was widespread agreement on the core books 
that gave identity to both the Jewish and early Christian 
communities.
Despite the place of the Law in ancient Israel’s history, 
very few people in the OT Scriptures actually appeal to 
it. There are also very few texts that show how Israel 
kept the biblical commandments. While later OT books 
contain some references to sacred writings (e.g., Psa 
119), before the reforms of Josiah, (king of Judah, in the 
late seventh century BC), there are few references to 
the Law (2 Kgs 22:3–13; 2 Chr 34:8–21). If the Law had 
a dominant role in ancient Israel, it appears strange 
that Nathan, when confronting David about his sin with 
Bathsheba (2 Sam 14), did not strengthen his case by 
quoting from the Law regarding adultery and murder 

(Exod 20:13–14). At this stage in Israel’s history, the Law 
itself or the idea that it is the divine Law appears to have 
been lost and thus had very little (if any) influence in nation-
al life. The prophets repeatedly warned the nation to keep 
the commands of God, but without positive response (2 Kgs 
17:34b–40). Thus, it seems that the commandments—likely 
passed down through oral tradition—were appealed to, not 
a written book.
Later—post late seventh century BC—when people recog-
nized the divinely authoritative status of sacred writings, 
they elevated these writings to the status of Scripture, even 
if they were not yet called “Scripture.”
After the Jews’ captivity in Babylon (ca. 587–520 BC) — when 
they were allowed to return to their homeland under the 
leadership of Ezra and Nehemiah (fifth century BC) — many 
reforms took place. The regular reading and interpretation 
of the laws of Moses were instituted at this time (Neh 8:1–8).

Early Old Testament Collections
Likely between 400–200 BC, people began to recognize the 
importance and divine origin of many other prophetic OT 
Scriptures—in addition to the Law of Moses. For example, 
2 Kgs 17:13 references both the Law and the Prophets: “Yet 
the Lord warned Israel and Judah by every prophet and 
every seer … in accordance with all the law that I com-
manded your ancestors that I sent to you by my servants 
the prophets.” However, it is unclear which prophets 2 Kgs 
17:13 refers to, but the verse solidifies the fact that some 
prophets were recognized by around 400 BC (see also 2 Kgs 
17:37 where the admonition to keep the law of God is clear).
The writing of Jesus ben Sira (or Sirach, also called the book 
of Ecclesiasticus) identifies the prophets that were influen-
tial among the Jews between 200–180 BC. Sirach contains 
a reference to many of Israel’s heroes, including prophets 
such as Moses, Nathan, David, Elijah, Elisha, Isaiah (Sirach 
47–48), Jeremiah, and Ezekiel. Sirach also includes a refer-
ence to the book of the Twelve Minor Prophets and Nehe-
miah (Sirach 49:6, 8, 10, 13). It is unlikely that Sirach would 
have known of the heroes he listed without being familiar 
with the books that tell their stories, suggesting that the 
books that contain these stories were already accepted as 
authoritative by his lifetime. Thus, by the late third century 
or early second century BC, the Israelites recognized many 
(if not most) of the more familiar OT books as Scripture.
The early first-century BC Apocryphal text 2 Maccabees 
records Judas Maccabeus’ actions after the Greek king 
Antiochus IV Epiphanes’ destroyed many Jewish sacred 
books and committed other heinous acts, stating: “Judas 
also collected all the books that had been lost on account 
of the war that had come upon us, and they are in our 
possession. So if you have need of them, send people to 
get them for you” (2 Macc 2:13–14 NRSV). It is unclear which 
sacred books 2 Macc refers to, but 1 Macc 1:56 suggests 
the collection involved at least the Law: “The books of the 
law that they tore to pieces and burned with fire” (NRSV). 
It’s unknown, though, whether “books of the law” refers to 
the Pentateuch or to all of the Jewish sacred Scriptures. It 
depends on the precise state of collections of Scripture at 
this period of time.
It’s certain that collections of the Jewish Scriptures were 
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circulating in the land of Israel (Palestine) in the second 
and first centuries BC; however, it’s unknown what writings 
were included in these collections. Many other religious 
books besides those that currently make up the Hebrew 
Bible were read and circulated among Jews during the first 
centuries BC and AD. Some of those additional books were 
found at Qumran among the Dead Sea Scrolls (and others 
were circulated as sacred Scripture among the early Chris-
tians). All of the books that comprise the Hebrew Bible ex-
cept Esther and Nehemiah were found at Qumran among 
the Dead Sea Scrolls, alongside many additional religious 
texts. In fact, of the more than 960 manuscripts discovered, 
almost 700 were non-biblical books. In the scroll known 
as 4QMMT, the Jewish sacred writings are described as 
the “book of Moses, the books of the prophets, and David” 
(likely a reference to the Psalms). 4QMMT also references 
the “annals of each generation,” which may be a reference 
to the historical books of Samuel, Kings, and Chronicles. 
Although 4QMMT doesn’t identify the specific books of 
each of these categories, they seem close to what eventu-
ally emerged as the Law, Prophets, Psalms, and historical 
books in the OT (or the Law, Prophets, and Writings in the 
Hebrew Bible).

First-Century References to the Old 
Testament Collections and Canon

The OT and the literature in between the testaments 
attest to the belief that God has delivered divine messages 
through prophetic figures (like Moses and Isaiah), as well as 
through the Psalms (and possibly the historical books about 
the prophets). The followers of Jesus inherited this notion 

of sacred Scripture and the Scriptures themselves. Early 
Christ followers also inherited the commonly accepted 
designations, namely, the Law and the Prophets (e.g., 
Luke 24:27).
The NT generally only includes references to the Law 
and the Prophets (see Matt 5:17; 7:12; Luke 24:27; Acts 
28:23), but in Luke 24:44, Jesus mentions that everything 
about Him in the “law of Moses, the prophets, and the 
psalms” must be fulfilled. He does not detail the specific 
books included, but the categories may suggest that a 
third grouping (“psalms”) was emerging at that time.
In the late first century AD, the historian Josephus is 
the first Jewish writer to limit the number of books that 
make up the Jewish Scriptures. He mentions a limited 
22-book collection identified only by category, not spe-
cific titles. In Against Apion, he writes: “Our books, those 
which are justly accredited, are but two and twenty, 
and contain the record of all time. Of these, five are the 
books of Moses, comprising the laws and the traditional 
history from the birth of man down to the death of the 
lawgiver.… The prophets subsequent to Moses wrote 
the history of the events of their own times in thirteen 
books. The remaining four books contain hymns to God 
and precepts for the conduct of human life” (Against 
Apion 1.38–40, LCL).
While it is unclear what books Josephus’ collection in-
cluded, he is likely articulating a threefold collection that 
included the Pentateuch (Gen—Deut), the Prophets, and 
Psalms. The reference to “hymns to God and precepts 
for the conduct of human life” likely refers to the Psalms, 
and perhaps the wisdom books like Proverbs, but this 
does not comprise the rest of the OT books.
At about the same time as Josephus, the author of the 
apocryphal 4 Ezra referred to 24 books to be read by 
both the worthy and unworthy alike, but 70 others that 
were reserved for the “wise among your people. For in 
them is the spring of understanding, the fountain of wis-
dom, and the river of knowledge” (4 Ezra 14:45–7, NRSV). 
The 24 books are likely the same as those that Josephus 
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had mentioned, but were counted differently—scroll divisions 
meant OT books were counted differently at times. They are 
also likely the same as those in the Protestant OT, but are not 
in the same order.
The Jewish Tanakh and the Christian Old Testament
The Christian OT is divided into four categories: Law (or 
Pentateuch), History, Poetry (includes Wisdom), and Prophets. 
The Jewish Scriptures are divided into the three categories of 
Law, Prophets, and Writings. The absence of exact parallels to 
the Jewish threefold division of Scripture in early Christian lit-
erature suggests these divisions were likely finalized after the 
Christians had separated from the Jews (ca. second century 
AD).
The first listing of the books that comprise the Jewish Scrip-
tures is found in b. Baba Bathra 14b (AD 140–180), which 
records a Jewish tradition purportedly from the first or second 
century AD. This collection lists the books in the Jewish sacred 
scriptures by name. It also classifies the Jewish or Hebrew 
Scriptures in three categories—Law (Torah), Prophets (Ne-
biim), and Writings (Ketubim or Hagiographa). While this is the 
first record of the three-fold division of the Jewish Scriptures, 
there is no evidence that all Jews everywhere accepted this list 
or limited their sacred Scriptures to it. As late as the eighth or 
ninth centuries, different Jewish groups had different lists of 
sacred Scripture.
Post the second century AD, it appears that the story of the 
Christian OT canon diverges from that of the Jewish Tanakh 
canon. This is because early Christians separated from the Jews 
on two major occasions: when James the brother of Jesus was 
executed in AD 62, and during the last Jewish revolt against 
Rome in AD 132–35, which marks the final separation. Thus, 
early Christians, when departing from Jews, accepted those 
Jewish Scriptures that were circulating in Israel in the first 
centuries BC and AD as authoritative—even some that did not 
make it into the final canon. This is attested to by the early 
church fathers regularly citing as Scripture several books that 
were not finally accepted in Jewish or Christian Scriptures.
Some Christians began identifying their sacred Scriptures as OT 
and NT collections in the late second century AD (Melito and 
Irenaeus), but those designations were still unfamiliar to most 
Christians in the fourth century. Likewise, the books included in 
those collections were unclear at least up to this point.

The Development of the Old Testament Canon
The term “canon” is commonly used today to identify those 
books that comprise the Christian Bible. In antiquity, however, 
neither the Jews nor the early Christians used the term “can-
on” as a catalogue. Jews used the phrase “books that defile 
the hands” to describe their sacred books, and Christians 
simply used the term “scripture” or various formulations such 
as “as it is written” or “as the scripture says.” Paul initially used 
the term “canon” in the NT (2 Cor 10:13, 15–16) to speak of the 
limits of his ministry and the rule (or scope) of the Christian 
faith (Gal 6:16). “Canon” began to be used to refer to a list of 
sacred books quite late (late 4th century AD) and reflected the 
authoritative collection of books of the Christian faith.
Disputed Books
The only books disputed among Christian groups today are 
the Apocryphal or Deutero-canonical books (Tobit, Judith, Ad-
ditions to Esther, Wisdom of Solomon, Sirach [Ecclesiasticus], 

Baruch, 1 Esdras, 2 Esdras, Letter of Jeremiah, Prayer of Azari-
ah and the Song of the Three Jews, Susanna, Bel and the Drag-
on, 1, 2, 3, and 4 Maccabees, and the Prayer of Manasseh).
The earliest dispute over whether to accept these books came 
at the end of the fourth and early fifth centuries. Prior to the 
Reformation, most Christians accepted these books because 
they were included in the Greek and Latin Bibles that were 
most commonly used in the early church (e.g., Codex Vaticanus, 
Codex Sinaiticus, and Codex Alexandrinus, all include some of 
these books, dating from the fourth—fifth centuries AD).
The earliest edition of the King James Bible also included the 
Apocrypha, as did several other Protestant Bibles well into 
the 17th century. Most Protestant Bibles had eliminated the 
Apocrypha by 1831; those that did include them placed them 
in an appendix to the OT rather than inside the collection of 
the other OT books.

The Scope of the Old Testament
There were no Jewish councils to determine the scope of the 
Jewish Scriptures; rather, this process took several centuries. 
It also took several centuries for Christians to determine the 
scope of their OT. The first two councils that addressed the 
scope of the Christian Scriptures met in Hippo (North Africa) 
in AD 393 and in Carthage (also in North Africa) in 397. These 
councils adopted the lists which Athanasius of Alexandria 
(367) had earlier presented; Augustine affirmed these lists at 
the end of the fourth century.
Some individuals contend that the scope of the OT was com-
plete and settled well before the time of Jesus—possibly as 
early as the time of Ezra (ca. 450–400 BC). Additional pro-
posed dates include 330 BC, 165 BC, or even AD 100. Howev-
er, the surviving evidence does not justify any of these dates. 
The emergence of additional religious texts, which Jews at 
Qumran and many early Christians welcomed, suggests that 
the issue of the canon was a later development—not some-
thing that was settled before or during the time of Jesus.
Jewish, Catholic, Orthodox, and Protestant Bibles all accept 
the books in the Hebrew Bible and the Protestant OT, but 
they vary on the order of the books and the inclusion of the 
Apocrypha. An examination of the various ancient lists or 
catalogues of Christian Scriptures demonstrates that agree-
ment on the scope of the Christian OT was a long and inexact 
process. These ancient sources also demonstrate that there 
was agreement on most of the books in these lists.
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     Why and how to 

study 
the bible?

Christian workers need more 
than devotional reading 
of the Bible. Teachers and 
leaders especially need 

to know the facts, doctrines, and 
backgrounds of the Bible. Without 
thorough Bible knowledge, they will 
not be able to answer the questions 
of others or to bring out the rich 
truths of the Word.
How shall we study the Bible and 
master it? Any answer implies a 
willingness to study. Mathemat-
ics, French, and chemistry are not 
learned without application. This is 
equally true of the Bible.
Bible study involves the use of 
books written by Bible scholars. 
Why? Two important facts to re-
member, consider and not forget:
1. The early Christians did not 
debate extensively the meanings of 
the Epistles. They knew the lan-
guage and the backgrounds of the 
writings. 
2. Today most Christian workers do 
not know either Greek or Hebrew. 
Nor do they have a broad, general 
knowledge of ancient times. 
So they must depend on those who 
do know this information. It is, 
therefore, important to use such 
studies intelligently. In a fundamen-
tal seminary or Bible college, the 
Bible is studied from a variety of 
angles. Most teachers, workers, or 
officers of the local church have not 
had such formal training, but they 
can study the Bible diligently and 
consistently.

A Historical Study approach 
Another fruitful method of study is 
by historical periods. This is import-
ant in the Old Testament where the 
books are not arranged chrono-
logically. Companion books should 
be studied together. The following 
grouping will help.

Old Testament
• The Pentateuch (Genesis-Deuter-
onomy) is a unit and concerns the 
early times.
• The psalms of David go with the 
books of Samuel.
• Proverbs, Ecclesiastes, and the 

Song of Solomon fit in with the early 
chapters of 1 Kings.
• Isaiah should be read with the first 
six Minor Prophets—Hosea, Joel, 
Amos, Obadiah, Jonah, and Micah.
• Jeremiah, Ezekiel, Daniel, and the 
three Minor Prophets—Nahum, 
Habakkuk, and Zephaniah—are 
approximately of the same time 
period.
• Ezra, Nehemiah, and the last three 
Minor Prophets are of the post-exil-
ic times.
• Passages in 2 Samuel should be 
read and compared with 1 Chron-
icles to see if they are parallel or 
supplementary passages.
• Likewise, 2 Chronicles should be 
compared with 1 Kings and 2 Kings.

New Testament
In the New Testament the time 
span is shorter, but the historical 
background is equally important. An 
interesting way to study Acts would 
be to stop at each place where Paul 
wrote an epistle. Before continuing, 
read the corresponding epistle. 
This method interweaves the book 
of Acts and the Pauline Epistles, 
enriching the interpretation.

A Word Study approach
The aim of all exegesis is simply to 
find out what the Bible says. When 

we read magazines or newspapers, 
we do not have to engage in exe-
gesis because we are thoroughly 
familiar with the language. Occa-
sionally we meet a strange word, 
and then we consult a dictionary. In 
reading more difficult material, we 
use exegesis more.
The Bible was written in Greek, 
Hebrew, and Aramaic. These are 
strange languages to us, and the 
customs of antiquity are unfamiliar 
or perhaps unknown. The biblical 
material concerns deep and won-
derful divine truths. Therefore, we 
must probe deeply into the mean-
ing of the Bible’s text. Word study 
is often helpful in this process. This 
investigation of a word’s usage and 
derivation involves the use of dictio-
naries and other reference books.
For instance, Jesus said, “I am the 
bread of life” (John 6:35). What did 
He mean? Is Jesus bread? How do 
“bread” and “life” fit together? Here 
is deeper truth to be gained by 
study. For such word study, look 
up all Jesus’ references to bread, 
especially to His being bread. He 
evidently was not talking about 
physical life or physical bread. No-
tice that Christ also claims to give 
the “light of life” (John 8:12) and the 
“living water” (John 7:38). Study the 
other metaphors using the expres-
sion, “I am”—“I am the door” (John 
10:9); “I am the way, the truth, and 
the life” (John 14:6). Word study will 
bring out the deeper truths.
Some words are strange to us. A 
much debated word is baptize. 
Word study will not provide an 
absolutely final answer. If it did, all 
discussion would cease. But you 
should look up all the uses of this 
word. Whatever your view, you 
should investigate the biblical data. 
Take Young’s or Strong’s concor-
dance, find how many ways the 
Greek word baptizo is translated. 
Check all these references. Your 
investigation of the evidence will 
enable you to make sure your view 
is based on facts. Word study is a 
valuable tool in exegesis.

The Bible was 
written in Greek, 
Hebrew, and Ar-
amaic. These are 
strange lan-
guages to us, 
and the customs 
of antiquity 
are unfamiliar 
or perhaps un-
known. The bib-
lical material 
concerns deep 
and wonderful 
divine truths...
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Les antioxydants, c’est quoi ? Quelles sont les situations favorables 
à une accumulation de radicaux libres ? Quels sont les facteurs 
indiquant un besoin accru en antioxydants ?
Les sources alimentaires en antioxydants
L’oxygène est un élément indispensable à toutes les réactions qui 
ont lieu dans notre organisme. Or, une fois utilisé (réaction d’oxyda-
tion), l’oxygène est à l’origine de la formation de composés poten-
tiellement toxiques pour les cellules : les radicaux libres.
L’organisme s’en débarrasse grâce à des systèmes de défense 
anti-oxydante. Un de ces mécanismes repose sur des molécules 
anti-oxydantes telles que les vitamines C et E, le zinc et le sélénium 
par exemple.
Si le système de défense est défaillant ou en cas d’agression, les 

qui a besoin des 
ANTIOX YDANTS ?

coin santé

radicaux libres s’accumulent (stress oxy-
datif), chose qui est préjudiciable à notre 

organisme.

Quelles sont les situations favorables à une 
accumulation de radicaux libres ?

• Le vieillissement est une des grandes 
causes d’accumulation de radicaux libres.

• Il en est de même des grandes maladies 
chroniques : les maladies cardiovasculaires, le 
cancer, le diabète, le surpoids, l’athérosclérose, 

les maladies dégénératives, les pathologies de 
l’œil, le déclin du système immunitaire.

• Une autre cause à l’origine d’un excès de 
radicaux libres est la carence alimentaire 

en antioxydants.

Les sources alimentaires en antioxydants
• L’organisme ne produit pas les 

vitamines anti-oxydantes, qu’il doit 
trouver dans l’alimentation (vita-

mines E et C).
• Il doit également trouver dans 

l’alimentation du zinc, du 
sélénium et du manganèse 

pour fabriquer d’autres 
antioxydants comme la 

superoxyde dismutase.
Les personnes à risque de déficit en antioxydants 
sont celles qui ont des apports insuffisants en 
fruits, légumes et céréales complètes.
Pour combler une carence en antioxydants, il 
est donc nécessaire d’augmenter la part de ces 
catégories alimentaires.
Doivent également le faire toutes les personnes 
qui ont à faire face à une production accrue de 
radicaux libres.
• C’est le cas par exemple des fumeurs : le taba-
gisme augmente fortement les radicaux libres, 
les exposant aux cancers et aux maladies 
cardiovasculaires.
• L’hyperglycémie est également à l’origine 
d’une surproduction de radicaux libres chez les 
diabétiques de type 2.
• Augmenter sa consommation d’antioxydants 
est aussi nécessaire pour lutter contre toutes 
les maladies chroniques.

Quels sont les facteurs indiquant un besoin 
accru en antioxydants ?
• Une maladie oxydative (cancer, diabète, dé-
mence telle que la maladie d’Alzheimer…).
• Des antécédents familiaux de diabète.
• Une hypertension.
• Une maladie cardiovasculaire.
• Certaines maladies oculaires.
• L’avancée en âge.
• Le surpoids et l’obésité.
• Un tour de taille élevé.
• Une glycémie élevée.
• Un taux élevé de triglycérides.
• Une consommation insuffisante de fruits, 

Depuis quelques années déjà, on parle énormément 
des antioxydants. Que sont-ils ? Où trouve-t-on des 
antioxydants ? Pourquoi sont-ils indispensables ? Et 
quelles sont les personnes qui ont particulièrement 
besoin d’antioxydants ? Réponses à toutes ces ques-
tions sur les antioxydants...
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Choisir un sport

légumes et céréales complètes.
• Les erreurs alimentaires de type excès de graisses ou de 
sucres rapides.
• Une consommation excessive d’alcool.
• Le tabagisme.

Si vous présentez un ou plusieurs de ces facteurs, la pre-
mière chose à faire est de veiller à prendre en charge le 
problème (par exemple : traitement du diabète, de l’hy-
pertension, du poids…) et d’augmenter votre consommation 
de fruits, légumes et céréales complètes.
Les compléments alimentaires peuvent se révéler utiles 
dans certains cas, mais ils doivent être utilisés parallèlement 
aux apports alimentaires.
Pour savoir s’ils sont adaptés à votre cas, parlez-en à votre 
médecin.

5 FRUITS ET LEGUMES : COMMENT ATTEINDRE CET OBJECTIF ?
Manger 5 portions de fruits et légumes par jour, ça n’est pas 
si simple et c’est souvent coûteux.
Quelques conseils pour y arriver.
• Composition des menus : commencez par les fruits et les 
légumes
• Achats fréquents des fruits et légumes sur le marché
• Autres règles à respecter
• Légumes de saison
• Fruits de saison
Composition des menus : commencez par les fruits et les 
légumes
Lorsque vous réfléchissez aux menus de vos futurs repas, 
intégrez systématiquement des fruits et légumes :
• L’équivalent d’un fruit au petit-déjeuner : un fruit frais ou 
un jus de fruit sans sucre ajouté.
• Un légume aux deux repas principaux : déjeuner Et 
dîner.
• Chaque jour au déjeuner et/ou au dîner : une crudité 
minimum.
• Chaque jour au déjeuner et/ou au dîner : un fruit en des-
sert ou un autre dessert contenant des fruits, au minimum. 

En quelque sorte, il faudrait inverser notre procédé. 
Nous raisonnons le plus souvent à partir des protéines 
(viande, poisson, oeufs) : « ce soir on mange du poulet » 
et nous négligeons ainsi les légumes. Il serait préférable 

de commencer par le choix des légumes : « ce soir, on 
mange des carottes » et de réfléchir ensuite à l’accompa-
gnement afin d’obtenir un repas équilibré.
En complément des fruits et légumes frais, on peut 
recourir aux produits en conserve (boîtes, bocaux, com-
potes…), et aussi aux surgelés. Sachez que ces modes de 
conservation préservent les vitamines et les minéraux. 
Toujours à disposition dans les placards ou les congéla-
teurs, ils ont aussi l’avantage d’être faciles et rapides à 
préparer.  

Achats fréquents des fruits et légumes sur le marché
La première règle est d’acheter des fruits et légumes de 
saison.  Ainsi, ils sont frais, moins chers et de provenance 
locale. (voir liste des fruits et des légumes par saison en 
page suivante). La seconde règle est de privilégier les 
achats sur le marché.
Idéalement, deux fois par semaine minimum afin 
d’éviter de stocker longtemps les fruits et légumes dans 
le réfrigérateur et qu’ils ne perdent leurs vitamines et 
minéraux. 
Les achats sur les marchés sont également intéressants 
dans le sens où ils permettent de s’affranchir des embal-
lages (un plus pour l’environnement), des transports et 
des stockages (pertes en vitamines).
Autres règles à respecter
• Ne pas faire tremper les légumes, mais les laver 
sous l’eau courante du robinet.
• Ne pas les cuire trop longtemps, mais juste le temps 
nécessaire.
• Évitez les cuissons à l’eau et privilégiez les cuissons : 
vapeur, étouffée, braisée.
• Achetez souvent de petites quantités, pas de stock 
pour la semaine.
• Pensez aux légumes surgelés tout aussi riches en 
vitamines et minéraux.
• Épluchez le moins souvent possible les fruits et les 
légumes.
• La plupart du temps, les fruits et les légumes peuvent 
être intégrés dans les préparations : quiche, pizza, gratin, 
gâteau, flan�...
• À chaque fois que vous mangez des féculents, 
accompagnez-les d’un peu de légumes : pâtes à la to-
mate, riz aux champignons, flageolets aux carottes...

Légumes de saison
Hiver : céleri, chou rouge, endive, poireau, artichaut, 
céleri, chou rouge, courgette, poireau, tomate
Été : artichaut, aubergine, brocoli, courgette, poivron, 
tomate, artichaut, brocoli, céleri, chou rouge, endive, 
poireau, poivron, tomate

Fruits de saison
Hiver : ananas, kiwi, clémentine, orange, pamplemousse, 
citron, abricot, ananas, mangue, fraises, framboises, 
mûres, cassis, cerise, prune
Été : abricot, melon, nectarine, raisin, rhubarbe, pomme, 
pêche, brugnon, figue, groseille, pastèque, raisin, poire, 
pomme, noix, pêche, châtaine
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Hello there, my fellow readers! I 
hope that you guys are doing 
great and enjoying the last few 
days of holidays *wipes away 
tears*. I can’t believe they are 
already over but anyway this 

month I will be writing about LIES. I think that 
all of you already have been acquainted to 
this word and I have been quite a few times 
too. A lie or lies (simple words right!) seem so 
harmless written down but as we say ‘never 
judge a book by its cover’. I guess it’s kind of 
ironic since we are talking about a word that 
is actually found in books…BUT we all know 
that it is the complete opposite, a lie or lies 
are just a group of words but still cause mas-
sive damage may it be among friends, family, 
a couple, at work you name it. I mean how 
bad are they that even in fictional worlds they 
cause havoc which then leads to the destruc-
tion of the world. Kind of extreme I admit, 
but it just helps prove the point that those 
simple words that have been grouped to 
form a sentence can cause so much damage. 
For us, teenagers, I think lies have become 
part of our daily routine didn’t they? We lie 
just to be accepted so that we don’t become 
the “boring friend that doesn’t do anything 
fun”. For example: Do you have a boyfriend? 
Did you already go clubbing? Did you ever 
drink etc… this is when all the cool peeps will 
answer “Yes! Yes! Yes!” and then when it is your 
time to answer and everybody is looking at 
you with their interrogative and judgmental 
stares you start to fidget and look everywhere 
else than them, knowing that if you were hon-
est and said “no” they would laugh and that is 
a big NO NO for us teenagers. That would be 
SO humiliating!! So obviously you say “yes” 
BAM! There it is, this simple word that has 
now become a lie. It might seem harmless 
now but later you will have to take credit for 
that same little lie which you might not even 
remember saying, which is the worst part: not 
remembering what you said! This is when you 
realize that the little lie that had been making 
your boat float at the time is making it drown 
now. Not so harmless now, is it? You see, lying 

was always the worst choice; yet ironically, we, 
humans who are the most intelligent being on 
earth, make the most stupid and worst choice 
of all: LYING. Now, I know that for some of you 
lying has now become a habit, others lie only 
in extreme cases, yet some hate lying but they 
always find themselves in a situation where they 
have to. If the above wasn’t enough of a wakeup 
call for realizing that we are as stupid as a kaka-
po (research time for you hehe), then I hope the 
following is. 

What the BIBLE tells us about lying ?
You belong to your father, the devil, and you 
want to carry out your father’s desires. He was 
a murderer from the beginning, not holding to 
the truth, for there is no truth in him. When he 
lies, he speaks his native language, for he is a 
liar and the father of lies.  John 8:44 NIV
Truthful words stand the test of time, but lies 
are soon exposed. Proverbs 12:19 NLT
Telling lies about others is as harmful as hitting 
them with an ax, wounding them with a sword, 
or shooting them with a sharp arrow. Proverbs 
25:18 NLT
 You must not pass along false rumors. You must 
not cooperate with evil people by lying on the 
witness stands. Exodus 23:1 NLT 
The LORD detests lying lips, but he delights in 
men who are truthful. (Proverbs 12:22)
Phew!! Man isn’t that hard and a lot to swallow 
for our pride and conscience. Well from what 
the bible tells me there isn’t a pretty future for 
liars. I dunno if any of you would like to be the 
son or daughter of Satan? Or becoming an ax 
murderer? Or, most all of all, being detested 
by God now; that is THE cherry on the top of 
the cake for me!  That just got me like :0 euh…
okay…yeah… *freaks out and runs for dear life* 
Well, I don’t think I find a lie harmless anymore 
*humorless laugh*  that was definitely a wakeup 
call for me and I hope that it was for you too. So, 
my dear readers I suggest we don’t mind too 
much about what others say ‘cause seriously 
I rather have them laughing at me than have 
them congratulate me because of a lie and have 
the Lord hate me.
This is goodbye for now guys I really enjoyed 
writing even though I maybe kinda had to be 
chased by my dad and Priscille to write for 
the magazine. Anyway, I hope that the Lord is 
working wonders in your lives and you guys are 
doing wonders by sharing his Word.
Until next time,

Lying, 
the most stupid 
and worst choice

teen’s corner

I would love you people to send me 

feedbacks on this article. Here’s my 

email : holy@bereshit.info. Have a 

wonderful month !

Holy

No. 06  août-sept 201564

BERESHIT 06.indd   64 8/17/15   6:27 PM



Is it good to lie or is it bad to lie? Well, I 
think that it’s very bad to lie.

What makes me think that lying is bad? 
With all the time that I’ve lived I have seen 
what lies make to people, lies can even kill, 
it can even break peoples’ heart, and make 
people think bad about themselves. Just in 
a moment I am going to copy some bible 
verses that talk about lies, there’s one of 
them that just won’t get out of  my heart 
and it’s the one which says that if you lie it 
means that you’re the devil’s son or daugh-
ter, and I’m always thinking of this before I 
say something.

Psalms 58:3, “The wicked are estranged 
from the womb: they go astray as soon as 
they be born, speaking lies.”

“Thou shalt not bear false witness against 
thy neighbour” (Exodus 20:16, the eighth 
Commandment).

 Psalms 109:2, “For the mouth of the wick-
ed and the mouth of the deceitful are 
opened against me: they have spoken 
against me with a lying tongue.” 

Psalms 119:29, “Remove from me the way 
of lying: and grant me thy law graciously.” 

Psalms 120:2, “Deliver my soul, O LORD, 
from lying lips, and from a deceitful 
tongue.” 

Proverbs 6:16-19, “These six 
things doth the LORD 

Lying
      (Kids MUST Read)

By Matthew

kids corner

Is it good or bad ?

hate: yea, seven are an abomination unto 
him: A proud look, a lying tongue, and 
hands that shed innocent blood, An heart 
that deviseth wicked imaginations, feet that 
be swift in running to mischief, A false wit-
ness that speaketh lies, and he that soweth 
discord among brethren.” 

Proverbs 8:7, “For my mouth shall speak 
truth; and wickedness is an abomination to 
my lips.”

Now please go and only say the truth !!!
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Internet connectivity has brought 
office efficiency to a new level---
and opened the door to inappro-
priate online behavior. Don’t fall 
into the porn trap! Leahy’s straight 
talk will help you understand 
sexual addiction, laws governing 
porn in the workplace, strategies 
your company can use to deal with 
transgressors, and ways to restore 
integrity among employees.
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30 Days to 
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Woman of 
Prayer
By Stormie Omartian
HARVEST HOUSE PUBLISHERS / 
2013 / PAPERBACK
For years Stormie Omartian has 
been leading people to pray for 
their spouses, families and lives 
with faith and trust in God. In 30 
Days to Becoming a Woman of 
Prayer she explores how prayer 
can be the key to an abundant life 
of faith. In 30 brief chapters, which 
may be read one-a-day or at your 
own pace, Stormie shows you how 
to live life free of guilt and fear, 
how to move in the power of God, 
stand firm in temptation, fulfill 
your purpose and much more. 
Discover the joy and peace that 
God has for you when you seek 
him diligently in prayer.
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NAMES OF GOD
By: Marilyn Hickey
WHITAKER HOUSE / 2009 / 
PAPERBACK

BOOK
So often we stand on the outside 
looking in. We watch others who 
have a sincere godliness, but it 
seems beyond our reach.
K.P. Yohannan challenges us that 
we, too, can touch godliness as we 
follow Jesus down the path of total 
surrender and submission. Chapter 
by chapter, he gently confronts us 
with truth that few others are willing 
to say—truth that leads to the abun-
dant life we so desire.
The included study guide offers 
thought-provoking questions and 
pointed action steps to move us 
from head knowledge to heart 
transformation.

Product Details
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Author: K.P. Yohannan
Suggested Donation: $10.00

Bible Bingo
Little ones not only enjoy playing this simple game, but they develop eye-hand 
coordination and learn the significance of many Christian symbols (cross, heart, 
dove, etc.). Each card has columns marked B-I-B-L-E across the top. As symbols 
are called out, players cover matching squares with a marker---five in a row 
wins! Great family fun! 
Ages 3 and up.
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Format: Other
Vendor: David C. Cook
Publication Date: 1997
ISBN: 9834502656
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COMPRENDRE

Le Mensonge 
Déclarations ou réponses qui sont 
fausses. Mensonge, faux témoignage, 
tromperie et faux rapports sont tous 
condamnés dans l’Écriture.

Le Mensonge est condamnable
Ps 34:12-13; Eph 4:25; Col 3:9-10 
à voir aussi Ex 20:16  Dt 5:20; Lev 
19:11-12; Pr 6:16-17; 12:22; Jer 
17:9-10

Exemples de mensonge.
Ge 3:4-5 Le serpent à Eve; Ge 4:9 Cain 
à Dieu ; Ge 12:11-13 Abraham supplie 
Sarah de mentir aux Egyptiens; Ge 

18:15 Sarah à Dieu ; Ge 20:1-2 Abra-
ham à Abimelech; Ge 26:6-7 Isaac 
aux hommes Gerar. Jacob à Isaac: Ge 
27:18-19,24 Ge 39:14-18 La femme 
de Potiphar à ses esclaves ; 2Ki 5:22-
27 Gehazi à Naaman et ensuite à 
Elisée; Ac 5:1-10 Ananias et Sapphira
Certains juifs incitèrent d’autres 
à mentir à propos de Stephen: Ac 
6:11,13; Ac 25:7; Ro 3:8
Le mensonge ne passera pas in-
aperçu et ne restera pas impuni
Pr 19:9 à voir aussi Ps 5:6; 52:2-5; 
55:23; 101:7; Jer 6:13-15; 23:32; Na 
3:1; 1Ti 1:9-10; Rev 21:8,27; 22:15

Le peuple de Dieu doit résister à la 
tentation de mentir
Job 27:2-5; Rev 2:2
Le mensonge peut être un acte de 
malveillance
Pr 26:24-28
Le mensonge peut être le signe d’une 
conscience morte
1Ti 4:1-2
Un Esprit de mensonge
1Ki 22:21-23 pp 2Ch 18:20-22 
Le mensonge est la marque du diable 
et de l’antéchrist
Jn 8:44 à voir aussi : 1Jn 2:22; Rev 
13:14; 20:7-10

Vous avez pour père le diable, et 
vous voulez accomplir les désirs 
de votre père. Il a été meurtrier 
dès le commencement, et il ne 
se tient pas dans la vérité, parce 
qu’il n’y a pas de vérité en lui. 
Lorsqu’il profère le mensonge, il 
parle de son propre fonds; car il 
est menteur et le père du men-
songe. (Jean 8:44)
Introduction:
Satan est le père de tout men-
songe, même si des fois, il n’est 
pas le père de tous menteurs 
(Car il est vrai que certains ‘en-
fants de dieu’ mentent !) Que dit 
les écritures à ce propos ?
I. Le mensonge a son origine 
depuis Satan.
A. Satan est l’auteur de tout 
mensonge.
B. Satan ne dit jamais la vérité à 
moins de vouloir en arriver à une 
fausse idéologie (ex: Il se sert des 
écritures pour tenter Jésus dans 
le désert).
C. Les mensonges de Satan dès 
le départ dans le jardin d’Eden 
(Gen. 3, noter les trois mensong-
es et leurs natures):
1. Son mensonge par ‘inuen-
do’—“A Dieu vraiment dit?”
2. Son mensonge par négation 
directe —“Vous ne mourrez 
point.”
3. Son mensonge par des motifs 
interrogés—“Car Dieu sait …”
II. Le mensonge est un caractère 
de notre ancienne nature.
A. Le penchant ‘naturel’ de 
L’homme c’est de mentir  (Nous 
ne sommes pas naturellement 
digne de confiance—cf. Ps. 58:3).
B. Dire la vérité requiert certaine-
ment un effort considérable.
C. Ceci est vrai pour les enfants 
de Dieu au degré que nous 

LE PÈRE DU 
MENSONGE

in love

permettons au Saint-Esprit de dominer 
notre vie.
1. La nouvelle nature (de l’Esprit) nous pro-
met une délivrance du mensonge.
2. Quand nous nous éloignons du Sei-
gneur, nous permettons que nous deve-
nions comme des non-croyants.
3. Quand nous mentons, nous nous sou-
mettons volontairement sous le joug ou 
dans le royaume du Mal (Satan).
III. Le Mensonge détruit le témoignage 
Chrétien.
A. Les non-croyants attendent beaucoup 
de la part des enfants de Dieu et ils sont 
découragés ou choqués quand ils rencon-
trent des Chrétiens qui mentent.
1. En mentant, vous pouvez détruire le 

témoignage de votre frère, ou le vôtre.
2. Il n’y a pas moyen plus rapide de perdre 
notre crédibilité vis-à-vis des non-croyants 
qu’en faisant usage du mensonge.
B. Mentir détruit la crédibilité devant les 
croyants.
1. Il y a ceux à qui on ne peut plus faire 
confiance à cause de leurs mensonges 
précédents. 
2. Le dégât est toujours plus considérable 
pour ceux qui mentent, non pour ceux à 
qui nous avons menti.
IV. Le mensonge est une preuve de prob-
lème spirituel.
A. Le mensonge est un péché ! Pas besoin 
de preuve, car c’est dans la Parole.
B. Le mensonge illustre pas mal de prob-
lèmes.
1. Mentir, c’est se rebeller. Tous les rebelles 
sont des menteurs.
2. Mentir, c’est de l’orgueil—nous men-
tons:
a. Pour nous protéger.
b. Pour nous mettre en avant.
c. Pour produire un résultat désiré.
3. Mentir démontre un manque de car-
actère.
a. Nos mensonges ont été tolérés dans 
notre jeune âge (notre enfance).
b. Le mensonge est souvent un signe de 
faiblesse.
V. Le mensonge est guéri par la Vérité.
A. Lire Éphésiens 4:25.
B. C’est très facile de discerner la vérité.
1. La vérité corrobore les faits.
2. La vérité s’aligne avec les écritures (Rom. 
3:4; Tite 1:2).

Conclusion 
Le mensonge est toujours une question 
de choix. Il peut être habituel, mais c’est 
néanmoins toujours une question de 
choix. L’antidote pour le mensonge, c’est 
de reconnaitre un mensonge pour ce 
qu’il est, et commencer à dire la vérité 
! Satan est le père de tout mensonge. 
Etes-vous devenu un de ses enfants ?
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